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Paroles de Paix! 
■ Les paroles tombées ces jours derniers 

Re bouches sonores sont de nature à forti-
fier ie sentiment de ceux qui déplorent 
comme inutiles et dangereuses les « orai-
eons » de paix dont l'air est saturé. Elles 
semblent aller à rencontre du but visé, et 
nous éloigner de la seule paix qui mérite 
ce nom : la paix par le triomphe du droit, 
par la victoire des alliés. Et tout le reste 
est littérature... 

L'allocution du kaiser devant l'armée de 
Ruprecht de Bavière est un cri de guerre. 
Elle glorifie « les coups frappés à l'Est » et d ïraite les Russes en vaincus pendant que 

1 des hommes d'Etat prennent livraison de 
la Russie vendue et bafouée. Elle menace 
ide frapper « du gantelet de fer et de l'épée 
flamboyante» à la porte de ceux qui re-
poussent la paix honteuse et désastreuse. 
Elle revendique « le Créateur comme un 
allié absolu », quelque chose comme un 
brillant second à l'instar de l'Autriche, 
fcttaché au char du pangermanisme. Que 
pensent les peuples, grands ou petits, qui 
Veulent trouver dans la vie des raisons de 
Ivivre, de cette négation outrageante de 
leur dignité et de leur liberté ? de ce fan* 
tome théâtral de la tyrannie agitant ses 
accessoires, le gantelet de fer et l'épée 
flamboyante, pour imposer la paix aue-

t/ïnande; la domination militaire, politique, 
économique ? 

Que pensent les catholiques, et, dans 
Fangoisse de son rôle évangélique, le pape 
Benoit XV, de cette réquisition brutale et 
feacrilège de la divinité ? Le kaiser n'invo-
que pas le dieu des armées : il le convoque 
fe son quartier général et le provoque à 
l'action contre les adversaires de l'Allema-
gne. Il lui dicte l'offensive. Quel outrage à 
fa foi des fidèles sincères ! Jamais roi mé-
créant n'insulta plus gravement le dieu 
qu'il niait. 

Le pape se déclare neutre. Il prétend 
traduire ainsi la conscience du droit et 

$Hu devoir qu'il a« de continuer la mission 
pacifique et pacificatrice de Jésus-Christ», 
comme il vient de le déclarer au collège 
'des cardinaux à l'occasion de la fête de 
Noël. Que Benoit XV s'étonne « du retard 
apporté à la tranquillité des nations», 
après son appel à la paix sans garanties 
rn sanctions, nous enregistrons sa surpri-
se sans pouvoir la partager. Il y a d'un 

côté les agresseurs, les violateurs de la 
foi jurée, de l'autre les victimes. Le pape 
reste neutre. Soit. 

Mais il ne s'est pas prononcé nettement 
contre les victimes. Il ne s'est pas rangé 
résolument a côté des bourreaux. Le kai-
ser n'entend pas de cette oreille — de sa' 
mauvaise oreille. Il faut que les puissan-
ces spirituelles « servent ». Le pape est 
neutre, Dieu ne peut pas et ne doit pas 
l'être. Il le nomme feld-maréchal, grand-
maître de la Croix de guerre, après lui ! 
Quelle dérision ! 

La paix promise sur la terre « aux hom-
mes de bonne volonté », la paix française, 
ne viendra pas de ce côté. Elle ne nous 
viendra pas davantage de Clermond-Fer-
rand par le canal du Congrès de la C. 
G. T. Après dos débats où l'on a entendu 
glorifier Lénine et Trotzky, et proclamer 
qu'il faut sauver la France « en imposant 
aux Allemands la paix de Zimmerwald », 
la conférence s'est terminée par le vote 
d'un ordre du jour connu de nos lecteurs 
et qui i»oie dans l'abstraction des formu-
les une tentative puérile de conciliation 
entre les tendances opposées. 

Il n'y est pas même question de l'Alsace-
Lorraine. Le « détail » est esquivé. En re-
vanche, on parle d'un», action sur le pro-
létariat organisé chez nos adversaires. Le 
vieux rêve de l'internationale hante encore 
certains socialistes, en dépit des cruelles 
leçons de l'expérience. Jouhaux, secrétaire 
de la C. G. T. l'avait dit avec courage et 
précision : « Nous voulons agir de l'inté-
rieur, et non chercher un point d'appui 
à l'extérieur... L'intérêt de la classe ou-
vrière se confond avec l'intérêt général du 
pavs. » 

C'est la logique du cœur et de la raison. 
Un autre délégué avait dit avec une ironie 
fortement colorée de bon sens : « Il ne faut 
pas nous exagérer notre importance. Nous 
n'avons pu empêcher la guerre; sommes-
nous sûrs de pouvoir la faire finir ? » Po-
ser la question... Ce n'est pas une paix 
de classe ou de parti que nous avons à 
faire, mais une paix nationale, la paix 
par la victoire, qu'imposeront; avec l'aide 
des alliés, tous les fils de France qui se 
battent fraternellement et héroïquement 
côte à côte ! 

Paul BERTHELOT. 

Sur le Plateau d'Asiago 

>e Cambrai à Saint-Quentin 
(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

Aux armées, 25 décembre. — La répercus-
sion des événements d'Italie et de l'effon-
drement russe se fait sentir sur le front 
franco-anglais, non seulement comme con-
centration de troupe, mais aussi dans l'état 
d'esprit des Allemands. Si un coup de main 
aous vaut des prisonniers, ce ne sont pas 
tes hommes qu'il faut interroger, car cha-
cun d'eux, quoi qu'il arrive, est las de la 
guerre, ce sont les chefs, dans la bouche 
le qui on retrouve avec une fidélité de pho-
nographe les propos inspirés par le com-
mandement. 

> Le déboire anglais devant Cambrai a été 
exploité comme il fallait s'y attendre. Il a 
Été amplifié aussi, ainsi qu'il arrive chaque 
lois que l'ennemi remporte un avantage. 

A titre d'échantillon, voici ce que dit un 
Boche de l'attaque anglaise sur Cambrai: 
« Cette attaque a été rapidement préparée et 
Vigoureusement conduite, mais il lui a man-
qué la clé de voûte, c'est-à-dire l'augmenta-
tion çonstante de la pression après péné-
tration dans nos lignes et le déploiement 
d'une réserve d'armée. » 

Jusque-là, c'est l'appréciation d'un hom-
jBie du métier. La'suite-du propos tend à 
Représenter les Anglais comme voulant la 
Bestructiori de Cambrai C'est ici que la men-
talité boche s'affirme L'Allemand galonné 
est persuadé que les Anglais n'ont pour but 
.Je guerre que de s'installer en France. 

« Les troupes de Byng, dit-il, s'étaient em-
pressées d'avance? leur artillerie et de tirer 
Sur Cambrai pour faire à la ville le plus de 
ftial possible. C'est la destruction méthodi-
que d'une ville industrielle, qui aurait pu 
laire concurrence à l'Angleterre après la 
guerre. Plus de 150 maisons sont dès main-
tenant détruites ou touchées par les obus. 
Les pompiers français et les soldats de la 
tandwehr unissent leurs efforts pour com-
battre les incendies et empêcher la destruc-
tion totale de la ville. » 

On voit par ces paroles que le Boche con-
tinue à avoir un certain aplomb. L'incen-
tilaire,. le démolisseur acharné de Reims, 
fl'Arras et d'Ypres, se posant en défensem 
tt protecteur de Cambrai, c'est d'une sinis-
fee originalité. 
* Une autre conséquence des incidents dé-
favorables de la guerre est que l'ambition 
de prendre Calais réapparaît chez les Alle-
mands. 

L'inspiration vient de haut. J'ai à ce sujet 
des renseignements assez curieux sur un 
séjour que fit le kaiser à Saint-Quentin. La 
malheureuse ville, que nous apercevons de 
ïios lignes et dont la belle église collégiale 
flamba il y a Quelques semaines, est mainte-
nant complèteîhent évacuée. Mais, un peu 
ilvant celte évacuation, l'empereur était 
venu prononcer un discours pour l'inaugu-
ration d'un monument aux morts de U 
iruerre. Le monnmerlt à lui-même a une 
histoire intéressante. La kommandantur 
ivait projeté un édifice funèbre dans le goût 
flaUemand, mâtiné de stvle grec et de style 
jftunichois. Sur les colonnes d'entrée, on 
,voyait, d'un côté, un soldat français, et, de 
l'autre, un soldat allemand, car le monu-
ïrient est, en effet, élevé à -la memoiie do 

ouatre-vingt-dix Français et de trois mille 
Allemands. La kommandantur, par une rare 
faveur, soumit le plan du monument à la 
municipalité de Saint-Quentin. Celle-ci réus-
sit à faire comprendre que des soldats mo-
dernes sur un édifice simili-grec étaient peu 
à leur place et que des guerriers du Pélopo-
nèse s'harmoniseraient mieux avec ce Par-
thénon muniehois. Ainsi fut fait, et, par ce 
moyen, on a évité'à un soldat'français, ne 
fût-il qu'en pierre, le tête à tête d'un soldat 
boche. 

Guillaume II vint donc placer à l'inau-
guration du monument l'une de ces haran-
gues où le vieux Dieu est constamment ap-
pelé à la rescousse. Et devant une popu-
lation opprimée, dépouillée par l'occupation 
allemande, l'empereur suggéra non seule 
ment que cette occupation était un bienfait, 
mais qu'encore, la guerre terminée, les trou 
pes allemandes seraient à la disposition des 
Français pour cheCsser les Anglais de Ca 
lais, ces derniers ayant décidé de s'émpa 
rer de ce port. La thèse, jusque-là, avait 
été exposée dans les journaux allemands 
mais on n'eût jamais songé que l'empereur 
en personne aurait l'audace de la dévelop-
per devant des Français gémissant sous la 
botte tudesque. 

Quelques anecdotes piquantes éclairent la 
façon dont nos infortunés compatriotes sup-
portaient le joug. Les Allemands avaient 
installé à Saint-Quentin un entrepôt de 
viande dans lequel la population civile tra-
vaillait par force. L'autorité boche, consta-
tant chaque jour la disparition d'une cer-
taine quantité de viande, décida, non de 
fouiller les civils à leur sortie de l'entre-
pôt, mais de les peser à l'entrée et à la sor-
tie, de façon que si, en s'en allant, ils 
étaient plus lourds qu'en arrivant, leur cul-
pabilité serait évidente. Mais, par un phé-
nomène extraordinaire, à partir de ce mo-
ment, les civils étaient souvent plus lé-
gers en sortant qu'en entrant et les dispari-
tions de biftecks et de côtelettes conti-
nuaient. 

Le gestionnaire n'y comprenait rien. Le 
stratagème consistait à s'emplir les poches 
de pierres ou de briques et à remplacer ce 
poids par de la viande. 

Arrogants avec les hommes, les officiers 
allemands étaient plus polis avec les fem-
mes. L'un d'eux entre un jour dans une 
boutique de nouveautés et exprime son mé-
contentement de ne pas trouver un corsage 
digne de sa fiancée en Allemagne. « Puisque 
vous allez à Paris, lui dit froidement la 
personne, vous choisirez là-bas tout ce que 
vous voudrez. » 

Un jeune Anglais était parmi des prison-
niers que l'on inscrivait pour apprendre 
l'allemand. 

— Pourquoi ne voulez-vous pas être ins-
crit? lui dit un feldvebel professeur. 

— Parce aue, répond l'autre, je n'apprends 
pas les langues mortes. 

Ces répliques étaient parfois sévèrement 
punies si elles étaient comprises à temps, 
mais le cas était rare, car ce n'est générale-
ment que le lendemain que l'Allemand com-
mence à comprendre. Parfois il lui faut 
plusieurs années. Ainsi pour Calais. 

Emile THOMAS. 

Paris, 27 décembre. — La bataille com-
mencée le 23 décembre à l'est d'Asiago, sur 
le plateau des Sept-Communes, s'est pour-
suivie les deux jours suivants avec un grand 
acharnement de part et d'autre. 

Le 24, avant l'aube, nos alliés ont contre-
attaque très vigoureusement et ont repris 
une partie des positions qu'ils avaient per-
dues la veille; la lutte a été particulière-
ment pénible, à cause des circonstances at-
mosphériques, des difficultés du terrain, de 
l'obscurité et de la violence du tir de l'artil-
lerie ennemie, car les Autrichiens avaient 
réuni un nombre, considérable de batteries 
do tout calibre. En fin de journée, ceux-ci 
avalent été repousses sur la cime du mont 
Val Bella et du col del Rosso. 

Le 25, la lutte a recommencé au point du 
jour,, et l'ennemi a principalement porté ses 
efforts sur la droite des Italiens, entre le 
col del Rosso et le val Frenzela. Il a enle-
vé, mais sans pouvoir le dépasser, le villa-
ge de Sasso. Les Italiens ont lancé plusieurs 
contre-attaques, au cours desquelles ils ont 
repris le col del Rosso et le val Bella. mais 
ils n'ont pu s'y maintenir. 

Le but poursuivi par l'ennemi est nette-
ment d'atteindre le bord méridional du pla-
teau qui domine la plaine de Bassano : c'est, 
du reste, très logique, car l'armée de Con-
rad ne pourrait déboucher par la vallée de 
la Brenta si elle ne tenait les hauteurs qui 
bordent cette vallée des deux côtés. C'est 
pourquoi il est difficile de croire, comme 
l'ont prétendu les prisonniers faits le 23, 
que le commandement autrichien avait don-
né l'ordre aux troupes d'assaut d'occuper 
Bassano ce jour-là. 

Avant d'abandonner à l'ennemi toute la 
possession du plateau les Italiens ont en-
core plusieurs positions à défendre : c'est 
d'abord le petit massif de la cima Schei 
(1,.>6S mètres), situé au sud du mont Sise-
mol, puis, en arrière du val Chiana, une 

■série de hauteurs faciles à tenir et devant 
lesquelles l'ennemi Vient être arrêté long-
temps. Or, la solution à poursuivre est de re-
tarder le plus possible la descente des Aus-
tro-Allemands dans la plaine, et, du môme 
coup, la possibilité pour Hindenbnrg de pré-
lever des divisions pour les ramener sur le 
front anglo-français. 

. L'énergique résistance opposée par nos 
alliés aux attaques de l'ennemi a fait res-
sortir les qualités de leur infanterie, de leur 1 

artillerie et do leur aviation. Dans toutes ses 
contre-attaques exécutées sur le plateau 
d'Asiago contre des positions très fortes et 
défendues par des troupes de choix, l'infan-
terie italienne a fait preuve de beaucoup de 
mordant. Quant à ses régiments établis sur 
le bas Piave, ils n'ont pas montré moins 
d'ardeur combative r-r, recevant comme il 
convenait les tentatives de fraternisation 
de l'ennemi . à l'apparition des écriteaux 
les invitant à déserter et leur promettant 
une paix prochaine, ils ont répondu par des 
rafales de mitrailleuses et par le cri dë : . 
« Vive l'Italie I » Cela nous change de ce qui 
's'est passé sur le front russe. 

Les Communiqués italiens nous disent que | 
sur le plateau d'Asiago, leur artillerie a tait 1 

d'excellente besogne.et a brisé, par la pré-
cision de son tir, plusieurs attaques de l'en-
nemi. Nous savions, du reste, que les artil-
leurs italiens avaient tiré grand profit de 
leur collaboration étroite avec les artilleurs 
français, qui leur avaient enseigné nos mé- j 
thodes de tir, grâce auxquelles nous avons 
acquis une supériorité reconnue par les Al-
lemands eux-mêmes. 

Enfin, il faut noter également les résul-
tats obtenus par l'aviation italienne, qui, 
depuis le" 22 octobre, a abattu 68 aéros en-
nemis : là, encore, on retrouve la marque 
de l'influence -française-gf »»v<t> ia dét»j,i 
des hostilités, nous avons envoyé à l'Italie, 
sur la demande de son gouvernement, un 
certain nombre d'escadrilles aériennes pour 
aider et instruire les siennes qui étaient en-
core à la période d'organisation. 

* * 
Sur les fronts français et britannique, au-

cun événement important ù signaler. Les 
Allemands continuent à bombarder nos po-
sitions sur la rive droite de la Meuse et à 
tenter d'inutiles coups de main sur Bezon-
vaux et le bois des Cauriôres. Us ont bom-
bardé également, en I faute-Alsace, au nord 
de Saint-Quentin vers Vimy et à l'est d'Y-
pres. La neige qui tombe sur toute l'étendue 
du front n'est pas favorable aux opérations. 

Général MARABAIL. 

L'Inquiétude des 
Armateurs allemands 

GRAVES DECLARATIONS 
DE M. 

Gommaniqaés français 
L'Ennemi attaque sans Succès 

sur la Rive droite de Sa Meuse 

Du 26 Décembre (33 heures) 
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 

l'ennemi a attaqué à deux reprises nos 
positions du BOIS DES CAURIERES. 
Malgré un bombardement très violent, il 
n'a pu réussir à entamer nos lignes et il 
a laissé sur place do nombreux cadavres. 

Assez grande activité d'artillerie dans la 
région au nord de SAIN!-QUENTIN et 
dans le secteur de SAPIGNEULLES, 

Du S1? Décembre (1-4 heures) 

L'Attaque repoussée hier par nous 
au bois des Caurieres 

avait été d'une rare violence 
SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 

la lutte d'artillerie s'est poursuivie sur le 
front au nord du bois des Cauriôres. 

Il se confirme que l'attaque exécutée 
hier par les Allemands dans cette région a 
été très violente. Après une forte prépara-
tion d'artillerie, l'ennemi a lancé deux ba-
taillons à l'assaut. Nos feux les ont obli-
gés à se disperser. 

Au cours dxune deuxième tentative, des 
éléments ennemis sont parvenus à aborder 
nos positions, mais ils en ont été rejetés 
aussitôt après un vif combat. 

Le nombre des cadavres ennemis restés 
sur le terrain entre les deux lignes et dans 
tes fils de fer témoigne de l'importance des 
pertes subies par les Allemands, qui ont 
laissé des prisonniers entre nos mains. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front.. 

muûiqaés ang 
Du S6 Décembre (soir) 

'Aucun événement important à signaler 
en dehors de l'activité de l'artillerie enne-
mie vers VIMY, IIAVRINCOURT et à 
l'est d'YPRES. 

Il a neigé sur toule l'étendue du front. 
Du S"? Décembre (après-midi) 
Rien à signaler, à part quelque activité 

de l'artillerie ennemie au nord-est d'Y-
PRES. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Hœtzendorff 
a commencé son Offensive 

Rome, 26 décembre. —, Ainsi qu'on le pré-
voyait généralement, le maréchal Conrad 
von Hœtzendorff vient de renouveler son 
offensive entre le val Chiama et le val Fren-
zela. La lutte se poursuit dans de continuel-
les attaques et contre<ittaques autour des-
quelles les deux adversaires obtiennent tour 
à tour des succès, sans qu'il soit possible à 
aucun d'eux de maintenir un avantage con-
cluant et définitif. 

D'après certains renseignements, la nou-
velle offensive aurait été engagée malgré 
l'opposition de l'état-major allemand, qui 
déclarait que les avantages obteuus sur le 
front italien étaient suffisants pour permet-
tre aux empires centraux d'engager avec sé-
curité une action générale sur le front fran-
çais avant l'arrivée des troupes américaines. 

Ua Télégramme du général Fayolle 
Rome, 26 décembre. — Répondant à un 

télégramme de sympathie qui lui a été 
adressé par M. C'arry, président des Asso-
ciations de presse étrangère, le général 
Fayolle s'est exprimé ainsi : 

« Les troupes françaises sont -flères de 
combattre sur le glorieux sol italien au mi-
lieu de leurs allies. De leur effort commun 
sortira à n'en pas douter la victoire défini-
tive du droit des peuples contre l'oppres-
sion et la convoitise germaniques. » 

■ Londres, 27 décembre. — M. Ballin, de la 
Hamburg Arnerika Linie, le roi des arma-
teurs allemaiidac clans une lettre publiée 
par la presse berlinoise, tremble «pour les 
répercussions que la guerre aura sur l'ave-
nir économique de l'Allemagne: 

« Les chauvins allemands, écrit M. Ballin, 
se font-ils la moindre idép de ce qui atten-
drait le commerce maritime de l'Allemagne 
si les ports des puissances ennemies lui 
étaient fermés? On dirait qu'ils ne savent 
pas que nous ne possédons ni bases de char-
bons: ni stations de ravitaillement, ni ports 
avec cales sèches pour réparations. Battro 
l'Angleterre serait parfait. Néanmoins, soit 
qu^ nous la battions, soit qu'elle nous batte, 
nous devons prévoir une calamité irrémé-
diable si elle décide de nous fermer ses 
ports. 

» Il est vrai qu'en cas de victoire, l'Alle-
magne courrait imposer à l'Angleterre la 
clause dite de la nation la plus favorisée 
Aucun homme <ensé ne pensera que cette 
stipulation sauverait l'Allemagne. 

» Un autre point semble trop négligé. 
A-t-on songé, en Allemagne à- ce qui advien-
drait de son industrie si l'empire britanni-
que lui refusait les matières brutes origi-
naires des colonies anglaises ? En ce cas, 
où trouverions-nous des équivalents aux 
ressources perdues ? » 

Et M- Ballin conclut que le péril serait 
moins aigu, moins décisif pour l'Allemagne 
si celle-ci ne s'était pas lancée dans son 
odieuse guerre sous-marine. 

PAS DE CARTE DE PAIN 
au 1er Janvier 

Avion ennemi abatte 
Paris, 27 décembre (officiel). — Un 

avion allemand a été abattu en combat 
aérien dans la journée du 24 décembre. 

A LA CHAMBRE 
Séance du jeudi Î7 décembre matin 

LES PENSIONS MILITAIRES 
Paris, 27 décembre. — La Cîîambre a pour-

suivi ce matin la laborieuse discussion du 
projet sur les pensions militaires, qui avance 
toujours bien lentement. 
, L'article 13 et les amendements qui le con-
ijfcnent avaient été renvoyés à la commis-
sion. On les réserve jusqu'à vendredi. Puis 
pn adopte l'article 11 relatif à la reversion 
(le la pension au cas où il existe des ©niants 
te deux lits. 

L'article 15 avait été précédemment adopté. 
Dri réserve l'article 10 et on adopte l'article 
17, qui règle les droits des avants cause, des 
militaires ou marins disparus avec tes taux f adjoints. 

LES DISPARUS SONT ASSIMILES 
AUX DECEDES 

Une longue discussion s^gage sur l'ar-
ticle» 18 relatif au droit des ascendants. On 
Écarte plusieurs amendements. On adopte 
fcnfln le premier paragraphe de l'article qui 
jprécise les conditions dans lesquelles tout 
ascendant d'un militaire ou majin a droit à 
Line pension. On peut demander une alloca-
MMI permanente à condition de justifier de 
IBpJn domicile devant le tribunal civil. 11 faut : 

1. Qu'il n'y ait lors du décès ou de la dis-
parition ni veuve ni enfant ayant droit à 
pension ; 

2. Qu'à l'époque de la demande, l'ascen-
dant soit infirme cru âgé de GO ans et, si c'est 
jBie femme, de 55 «ans; 

3. Que le militaire eût été son soutien s'il 
pût vécu ; 

4. Qu'il n'y ait pas à l'époque do la de-

Jiande d'ascendant d'un degré plus rappro-
hé du défunt. 
On discutera la suite demain matin. 
La séance est levée. 

Un Débat à la Chambre 
sur la Politique russe 

Paris, 27 décembre. — Un débat sur la po-
étique extérieure doit, avoir lieu cette apiîès-
Jjjïldl à la- Chambre. On parlera des affaires 
fle Russie, des traités secrets. Gros sujets, et 
Uont les développements peuvent, ame-mar 
Iles incidents. On ne croit pas néanmoins 
bue la Chaaibvj tienne pour les discuter «no 
Séance secrète. 
r On entendra M. Moutet sur les traités se* 
^rets, M. Mistral sur l'attitude que la Fran-
te compte observer à l'égard ils la Russie. 
M. Lairolle et M. Marraine interpelleront 
également. Enfin, MM. Etnest Laffont, Sem-
hat et Longuet interviendront vraisembla-
blement dans le débat. 
[ M. JStéplien Pichon, ministre des affaires 
étrangères, fera d'importantes déclarations. 

Aux Etats-Unis 
LE GOUVERNEMENT DEVIENT MAITRE 

DES CHEMINS DE FER 
Washington, 27 décembre. — Le président 

Wilson annonce qu'à partir de vendredi, à 
midi, le gouvernement prend possession et 
assume la direction de tous les chemins de 
fer des Etats-Unis. M. Wilson fait également 
savoir que M. Mac Adoo est nommé direc-
teur général des chemins de fer. 

LA GRECE INVITE SES NATIONAUX 
A S'ENGAGER 

Washington, 27 décembre. — Uns Note du 
gouvernement grec a informé le départe-
ment -d'Etat que la Grèce désire que les 
Grecs des Etats-Unis s'enrôlent dans l'armée 
américaine. La Grèce les récompensera pour 
avoir donné leur concours aux armes amé-
ricaines. 

^ombreuses Perquisitions 
chez les Défaitistes 

paris, £8 décembre. — MM. Pachot et Pou-
let, commissaires aux délégations judiciai-
res, ont opéré durant toule la journée des 
(perquisitions se rapportant à la propagan-
de défaitiste et aux affaires en cours. Ces 
WiDérations se continueront pendant toute la 
fceinaine; on garde le plus grand mystère à 
ke. suiet 

Emploi desContributionsdirectes 
Un décret du 19 juin 1917 a institué un 

examen d'aptitude aux fonctions de con-
trôleur adjoint stagiaire des contributions 
directes, exclusivement réservé aux anciens 
militaires réformés n° 1 ou retraités par sui-
te d'infirmités résultant de blessures reçues 
ou de maladies contractées en service com-
mandé postérieurement au 1er août 1914. 

Pourront prendre part à cet examen les 
anciens militaires visés au paragraphe pré-
cédent qui, âgés de moins de 29 ans au 1er 
janvier de l'année de l'examen, seront pouf-
vus de la première partie au moins du bac-
calauréat et posséderont, en outre, une ap-
titude physique suffisante pour répondre 
aux exigences du service actif des contribu-
tions directes. 

Les candidats qui ont été admissibles aux 
épreuves orales du concours d'entrée do cer-
taines grandes écoles ou qui justifient être 
en possession de certains diplômes sont dis-
pensés de subir l'examen. 

Les jeunes gens qui auraient l'intention 
do poser leur candidature, trouveront au-
près du directeur des contributions directes, 
au chef-lieu du département de leur résiden-
ce, tous les renseignements nécessaires Ce 
chef de service leur remettra ou leur enver-
ra, sur leur demande, une note indiquant le 
dŒssfôn. lcxamei1 et lcs conditions 

Les- candidats habitant le département do 
a Seine'devront s'adresser aux bureaux de 
la direction départementale situés à Paris 
27, quai de la Tournelle (5e arrondissement}' 

Avis à EOS Abonnés 
Nous informons nos abonnés dont l'a-

bonnement est près de se terminer de 
vouloir bien le renouveler, et de nous en 
adresser le montant, afin d'éviter toute in-
terruption dans la réception de la Petite 
Gironde. 

La grands quantité d'abonnements que 
nous recevons chaque four ne nous per-
met plus de renouveler d'office les abon-
nements d'un an cl de six mois, comme 
cala se pratiquait précédemment. 

Dans l'impossibilité de faire des man-
dats de recouvrement, nous ne servirons 
que les (fbann&mentejiœtës d'#mn<îe-

Nous bombardons les Organisations 
de l'Ennemi dans les Ârdennes 
Paris, 27 décembre (officiel). — Nos 

avions de bombardement ont jeté 5,000 
kilos de projectiles sur les gares et c®n-
tonnements ennemis de la région de 
Rethel et de Vouziers. 

Au Maroc 
LE COMMANDEMENT ESPAGNOL 

Madrid, 26 décembre. — Le président du 
conseil a déclasé que le général Jordana, 
haut commissaire espagnol au Maroc, re-
gagnera son poste dans les premiers jours 
de janvier. Le marquis d'Alhucemas a dé-
menti en même temps les bruits mis en cir-
culation récemment, d'après lesquels des 
changements seraient apportés au haut com-
mandement dans la zone esj»agnolo en Afri-
que. 

Et si nous savons nous restreindre, 
la Carte deviendra inutile 

Paris, 27 décembre. — La carte de pain 
ne verra pas le jour au 1er janvier. Elle 
ne le verra même pas, semble-t-il, de sitôt. 

« Je réserve ma décision, a déclaré M. Bo-
ret, ministre du ravitaillement, car je suis 
satisfait des chiffres de la consommation 
du pain pendant ces dernières semaines. Les 
Parisiens, et en général les habitants des 
grands centres,-ont compris la gravité de 
l'appel que nous leur adressions. Le ration-
nement spontané qu'ils se sont imposé a 
donné d'appréciables résultats. Encore un 
peu do bonne volonté, et la carte deviendra 
inutile. » 

Nous apprenons, d'autre part, que suivant 
l'exemple de l'Angleterre, le gouvernement 
s'adresserait à la conscience des citoyens 
pour leur demander de restreindre d'eux-
mêmes leur consommation de pain. 

A l'heure actuelle, on ne peut plus dis-
poser d'une quantité de pain supérieure à 
325 grammes par tête d'habitant. Pour que 
ce chiffre ne soit pas dépassé par la con-
sommation, la quantité de farine livrée aux 
boulangers va être diminuée dans une no-
table proportion, par exemple de 25 pour ICO, 
et cela dès le 1er janvier prochain. Plus 
tard seulement, on envisagera l'application 
de la carte de pftin. Il dépend de nous d'é-
viter les rigueurs de la carte. 

Continuons de nous restreindre. 
20 POUR 100 D'ECONOMIE 

DANS LES RESTAURANTS 
Paris, 27 décembre. — Pour la première 

semaine du régime du rationnement du pain 
dans les restaurants, les économies procu-
rées s'évaluent à peu près à 20 pour 100. 

L'Impôt sur Ses Pins 
îm :s 

La Belgique nom enverrait 
ses Troupes noires 

Le Havre, 27 décembre. — La Belgique 
aurait l'intention d'offrir, pour être mises 
en ligne soit en Europe soit sur un front 
asiatique, ses magnifiques troupes noires 
du Congo. Elles ont terminé leur part d'o-
pérations dans la conquête de l'Est africain 
allemand et se trouvent disponibles. 

Mort du Sénateur Denoix 
Paris, 27 décembre. — M. Denoix, sénateur 

de la Dordogne, ancien questeur du Sénat, 
est mort hier soir à Paris. 

M. Arnaud-Bruno Denoix est né à La Ba-
chellerie*' (Dordogne) le 29 juin 1848. Il fit 
toutes ses études de médecin, puis prit part 
comme volontaire à la guerre de 1870-71, ar-
mée de l'Ouest. 

Elu conseiller d'arrondissement de 1880 à 
1889, il était conseiller général du canton de 
Terrasson depuis 1889 et maire de Peyri-
gnac. 

En 1S91, M. Denoix éjait élu député et réé-
lu en 1893. Le 15 avril 1896, il était élu séna-
teur de la Dordogne par 647 voix. 

Au Palais du Luxembourg, il occupa le 
poste de secrétaire du Sénat en 1900, 1901 et 
1902. Son mandat de sénateur lui était con-
tinué en 1903 par 628 voix, puis le 7 janvier 
1912, par 641 voix sur 1,116 votants. 

M. Denoix fut l'un des trois questeurs du 
Sénat; il appartenait au groupe de l'Union 
républicaine. 

En Grèce 
TREMBLEMENT DE'TERRE 

Athènes, 27 décembre. — Un violent trem-
blement de terre s'est produit mardi à Nau-
pactes, en face de Patras. De nombreuses 
maisons se sont écroulées. Les habitants, 
parmi lesquels un certain nombre de bles-
sés, se sont enfuis dans la campagne où les 
autorités ont établi pour les recevoir des 
abris de fortune. Les secousses continuent. 

Four intensifier la Produci o;i 
des Denrées alimentaires 

TROIS COMMISSAIRES SPECIAUX 
SONT INSTITUÉS 

Paris, 27 décembre. — Demain paraîtra 
à l'« Officiel » un décret aux ternies duquel, 
sur le rapport des ministres de l'agriculture, 
du ravitaillement, des affaires étrangères, 
de l'intérieur et des colonies, MM. Cosnier, 
Compère-Morel et Le Rouzic, députés, sont 
chargés, à titre de mission temporaire non 
rétribuée, de développer et intensifier la pro-
duction des denrées essentielles à l'alimen-
tation. 

M. Cosnier s'occupera spécialement de la 
production agricole de l'Afrique du Nord 
et des colonies; M. Compère-Morel, de la 
culture des céréales et de la viticulture dans 
la métropole; M. Le Rouzic, de l'élevage, 09 
la laiterie et de la production des fruits, lé-
gumes, tubercules, racines et fourrages dans 
la métropole. 

Ces commissaires a l'agriculture, chacun 
dans la sphère de leurs attributions, sou- ' 
mettront aux ministres de l'agriculture, du 
ravitaillement, de l'intérieur, des affaires 
étrangères et des colonies, selon le cas, le 
programme de leur mission et leur propo-
seront les mesures qu'ils jugeront utiles pour 
en assurer la réalisation. Ils auront la dé- . 
légation de -la signature du ministre pour 
les affaires que celui-ci renverra à leur dé 
cision. 

Naufrage d'un Paquebot anglais 
Lisbonne, 27 décembre? — Le vaoeur « City-

of-Nagpur », 8,331 tonnes, appartenant à la 
Compagnie des Navigations Hellerman, a 
fait naufrage dans la haie de Lagoa, sur les 
récifs de Danao, à 6,000 du phare d'Inhaca. 

Il avait à bord 259 passagers qui ont été 
sauves; une partie de la cargaison put éga-
lement être sauvée.^ *> 

Naufrage aux Canaries 
Madrid, 26 décembre. — On annonce de 

Las Palmas le naufrage du paquebot espa-
gnol « Fortuna ». Trois matelots des Cana-
ries ont été noyés pendant les opérations 
de sauvetage. 

Un Jugement intéressant 

Le conseil de préfecture des Landes a 
rendu un jugement qui intéresse les proprié-
taires de la région forestière. 

L'administration des contributions direc-
tes avait soumis à l'impôt aussi bien les se-
mis de pins que les pins âgés productifs de 
revenus. 

Le conseil de préfecture n'a pas admis 
cette thèse, et voici les considérations sur 
lesquelles sa décision est basée : 

« Considérant qu'aux termes des lois des 
31 décembre 1907 et 29 mars 1914, article 2, 
le nouvel impôt foncier des propriétés non 
bâties est basé sur le revenu actuel des par-
celles composant ces propriétés; que pour 
donner une base légale à la nouvelle évalua-
tion forestière, il faut rechercher et déter-
miner le revenu des parcelles, soit au mo-
ment de la nouvelle confection du cadastre, 
soit au moment de l'entrée en application 
de la loi du 29 mars 1914, c'est-à-dire au plus 
tard le 31 décefhbre 1914. 

■ » Considérant que c'est méconnaître l'es-
prit de la loi et en fausser le sens et la por-
tée que d'attribuer à des parcelles boisées, 
manifestement Improductives en raison "de 
leur jeune âge. non le revenu net qu'elles 
peuvent actuellement produire, mais le re-
venu net moyen qu'elles seraient suscepti-
bles de rapporter pendant une période de 
soixante ans et de calculer ainsi sur ce chif-
fre le quantum de l'impôt actuellement re-
clamé ; que c'est à bon droit que le pétition-
naire réclame un dégrèvement pour les par-
celles boisées actuellement improductives 
de revenus. 

» Arrête. Los parcelles improductives de 
revenus énumérées dans la réclamation de 
M... seront dégrevées de l'impôt auxquelles 
elles ont été assujetties. » 

Pour parer à l'accaparement 
et à la hausse du Café 

Paris, 26 décembre. — Le Syndicat des 
brûleurs de café est venu ce matin entre-
tenir le ministre du ravitaillement des in-
quiétudes que leur causent, au sujet de la 
hausse possible du café, les derniers dé-
crets sur la réquisition. Ils ont indiqué à 
M.Victor Borèt les précautions qu'ils comp-
tent prendre pour empêcher cette hausse 
et qui consistent à ne pas livrer, principa-
lement à leurs çlients, des quantités supé-
rieure? à l'ordinaire, afin d'éviter l'accapa-
rement et la spéculation. 

La Mobilisation des Hommes de 17 ans 
en Autriche-Hongrie 

Genève, 25 décembre. — On mande de 
Vienne que le gouvernement a décidé la mo-
bilisation des jeunes gens qui atteindront 
l'année prochaine leurs dix-huit ans, a. 
moins que les négociations avec la Russie 
n'entraînent la conclusion de la paix entre 
tous les belligérants. La municipalité de 
Vienne a déjà publié un avis d'après lequel 
ceux qui atteindront d'ici le 1er juillet leurs 
dix-huit ans doivent dès maintenant se pré-
senter dans les bureaux de recensement. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

LA QUADRUPLE 
m rropositiens de 

PAIX IMMÉDIATE ET GÉNÉRALE 
Ni Annexions, ni Représailles économiques 

Ni Indemnités de Guerre 

Mus aux Peuples de disposer librement d'eux-mêmes 

Répliqué rasse 

SUR LE FRONT DE FRA 
!=V«J 

Un .tank français-fran.c.hissaRt.uaâ teancMe Pb. &LEUBISSE 

Bâle, 2G décembre. — Un télégramme de 
Vienne, daté du 26, après avoir exposé le 
programme de paix déjà connu, présenté 
par les délégués russes à Brest-Litovsk, dit 
que dans la séance plénière qui a eu lieu 
aujourd'hui, sous la présidence du comte 
Czernin, celui-ci a fait, au nom de la délé-
gation de la Quadraplice, les déclarations 
suivantes au sujet de l'exposé russe relatif 
à la conclusion d'une paix générale juste : 

« Les délégations alliées, ^'accord avec le 
point de vue exposé à plusieurs reprises par 
leurs gouvernesnents, sont d'avis que les 
lignes directrices de la proposition russe 
peuvent former une base discutable pour 
une telle paix. Les délégations de la Qua-
druplice se ciéclarent pour une paix immé-
diate générale sans acquisitions territoriales 
opérées par la force et sans indemnités de 
guerre. 

Lorsque la délégation russe condamne la 
continuation de la guerre uniquement dans 
un but de conquêtes, les délégations alliées 
se rallient à cette manière de voir. Les 
hommes d'Etat des gouvernements alliés 
ont remarqué à plusieurs reprises dans leurs 
déclarations ministérielles que les alliés ne 
prolongeraient pas la guerre d'un seul jour 
pour taire des conquêtes. Les gouverne-
ments alliés resteront toujours inflexible-
ment fidèles à ce point de vue. 

Ils déclarent solennellement le;"- décision 
de signer sans tarder une paix qui mettra 
fin à cette guerre sur la base des conditions 
ci-dessus également équitable pour toutes 
les puissances belligérantes. 

Mais il faut remarquer expressément que 
toutes les puissances participant actuelle-
ment à la guerre doivent s'engager, dans 
un délai convenable, à observer scrupuleu-
sement, sans exceptions et sans aucune ré-
serve, les conditions liant également tous 
les peuples si on veut que les hypothèses 
exposées par la délégation russe se réali-
sent. 

Car il ne serait pas convenable que les 
puissances de la Quadrupliee négociant 
avec la Russie se soumettent unilatérale-
ment à ces conditions sans avoir la garantie 
que les alliés de la Russie reconnaîtront et 
exécuteront aussi loyalement sans réserve 
ces conditions vis^à-vis de la Quadrupliee. 

Cela étant admis, il faut remarquer ce 
qui suit au sujet des six points proposés 
par la délégation russe comme base de la 
discussion : 

1° L'appropriation par la force des territoi-
res qui furent occupés pendant la guerre 
n'est pas dans les intentions des gouverne-
ments alliés. Une décision, au sujet des 
troupes actuellement dans les territoires oc-
cupés, sera prise dans le traité de paix dans 
la mesure où leur retrait sur certains points 
n'aura pas déjà fait auparavant l'objet d'un 
accord. 

2° Les alliés n'ont pas l'intention de ravir 
leur indépendance a<sx peuples qui perdi-
rent leur indépendance politique pendant 
cette guerre. 

3° La question de la dépendance constitu-
tionnelle de groupes nationaux ne possé-
dant pas l'indépendance constitutionnelle 
ne peut pas, d'après l'avis des alliés, être 
réglée entre les Etats. La question doit, là 
où elle se présente, être réglée indépendam-
ment par ciïaque Etat avec ses peuples par 
la voie constitutionnels*. 

4d De même, suivant les déclarations des 
hommes d'Etat de la Quadrupliee, la pro-
tection des droits des minorités forme une 
partie essentielle du droit des peuples con-
forme à la Constitution de disposer de leur 
sort. Les gouvernements alliés mettent par-
tout ce principe en vigueur en tant qu'il pa-
raît pratiquement réalisable. 

5° Les puissances alliées relevèrent, à plu-
sieurs reprises, qu'il serait possible-de re-
noncer réciproquement non seulement à in-
demniser les frais de guerre, mais aussi à 
indemniser les dégâts causés par la guerre. 
En conséquence, chaque puissance belligé-
rante n'aurait à indemniser que les dépen-
ses causées par ses ressortissants se trou-
vant en captivité, et les dégâts causés sur 
son propre territoire par les actes de vio-
lence contraires aux droits des peuples, aux 
ressortissants civils de l'adversaire. • 

La création proposée par le gouvernement 
russe, d'un fonds spécial dans ce but, pour-
rait être envisagée seulement si les autres 
belligérants se joignaient aux pourparlers 
de paix dans un certain délai (sic). 

6» Des quatre puissances alliées, seule l'Ai 
lemagne a des colonies.' La délégation alle-
mande se déclare à ce sujet en complet ac-
cord avec les propositions russes que la res-
titution des colonies enlevées par violence 
pendant la guerre constitue une partie es-
sentielle des revendications allemandes. Il 
n'est pas possible en aucune façon d'y re-
noncer. 

La demande russe concernant l'évacuation 
immédiate des territoires occupés par l'en-
nemi répond également aux intentions alle-
mandes. 

Les considérations de principe mises à 
part, le libre exercice du droit des peuples 
à disposer de leur sort n'est ici pas exécu-
table dans les conditions proposées par la 
délégation russe. 

Le fait que ( ans le? colonies allemandes, 
les indigènes, malgré les plus grandes fati-
gues, malgré les chances minimes de suc-
cès contre des adversaires plusieurs fois 
supérieurs en nombre et disposant de ren-
forts illimités venant d'oi;tre-mer, sont res-
tés fidèles à la vie et à la mort à leurs amis 
allemands, est une preuve de leur dévoue-
ment, de leuT résolution de rester en toute 
circonstance aux côtés de l'Allemagne. C'est 
un témoignage dont le sérieux et le poids 
l'emportent dp beaucoup sur toute manifes-
tation possible de leurs volontés par un 
vote. 

Les principes posés par la délégation rus-
se comme annexes aux six points précé-
dents en ce qui concerne les relations éco-
nomiques sont pleinement approuvés par 
les puissances alliées, nui furent constam-
ment opposées à tout abus de la force au 
point de vue économicrue, et qui voient 

■dans le rétablissement d'un trafic économi-
que régulier et tenant compte complète-
ment des intérêts de tons les participants 
l'une des conditions les plus importantes 
pour la préparation et l'établissement des 
relations amicales entre les puissances ac-
tuellement en guerre. 

Sur les bases des principes venant d'être 
exposés, nous sommes prêts à entrer en 
pnurpn.rWs avec tous les adversaires: mais 
afin d'éviter une perte inutile de temps, les 
alliés sont prêts à délibérer tout de suite sur 
ceux des points spéciaux dont la discussion 
apparaîtra en tout cas comme nécessaire, 
aussi bien nonr le gouvernement russe que 
pour les alliés. 

 ♦— 

LA RÉPONSE RUSSE 
Le chef de la délégation russe a répondu 

que la délégation constatait avec satisfaction 
que la réponse des délégations alliées avait 
accepté les principes d'une paix générale dé-
mocratique, sans annexions. 

La délégation reconnaît l'énorme signifi-
cation de <'e progrés dans la voie d'une paix 
générale. Elle doit cependant remarquer que 
la réponse contient une restriction essen-
tielle en ce qui concerne le troisième para-
graphe. 

Elle constate, d'autre part, avec satisfac-
tion, la reconnaissance faite dans le para-
graphe 5 de la Déclaration des puissances 
centrales, du principe « sans contributions ». 
Eile fait cependant une réserve au sujet de 
l'indemnité pour l'entretien des prisonniers 
de guerre. 

En outre, la délégation russe a déclaré 
qu'elle tenait spécialement à ce que les per-
sonnes privées ayant souffert du fait de la 
guerre soient indemnisées par un fonds in-
ternational. 

La délégation russe reconnaît que l'éva-
cuation des colonies allemandes occupées 
par se$ adversaires répond aux principes 
exposés par elle. Elle propose de renvoyer 
à une commission spéciale le soin de dé-
cider si le principe de la libre expression 
de leur volonté par les peuples est applica-
ble aux populations des colonies. 

Le chef de la délégation a déclaré en con-
cluant : 

La délégation russe estime que, malgré les 
divergences d'opinion signalées, la franche 
déclaration contenue dans la réponse des 
PtyMssnoe? alliées qu'elles n'ont aucune in-
tention agressive, offre une réelle possibilité 
de procéder tout de suite sur. négociations 
pour Ulie Paix générale entre les Etat3 belli-
gérants, i 
.:. J-*. diiléiiaUoa russe nronîse x>sx. sniia 

, une suspension des négociations de dl 
I jours qui commence ce soir et se termiu 

le soir du 4 janvier 1918, afin que les peu-
ples dont les gouvernements ne se MV. 
pas encore joints aux négociations ooii: 
merreées ici en vue d'une paix gémérai 
aient la possibilité de connaître les pri;><. 
pes maintenant exposés d'une telle pais 

Après ce délai, les négociations dewraicn 
de toute façon être continuées. 

Le président Czernin pria alors la délt 
gation rosse de remettre cette réponse pa 
écrit, erj entrant dans .les détails qui, el 
tous cas, devraient être réglés par La gôu 
vernement russe et par les alliés. 

Le chef de la délégation russe a a.cccpt' 
la proposition du comte Czernin, et s'est dé' 
claré prêt à entrer immédiatement en dis 
cussion sur ces points spéciaux qu i, auss 
dans le cas de négociations d'une -paix al 
nérale, auraient a faire l'objet dq. discu? 
sions spéciales entre la Russie et bjs quatr* 
alliés. 

Sur la proposition de von Kuhl mann, i 
a été décidé à l'unanimité, afin, d'évités 
toute perte de temps et étant donnée l'im 
portance de la tâche à remplir, dé-, comrnen 
cer ces négociations dès demain matin. 

Une autre dépêche annonce que: conformé 
ment à cet accord, des délibérations ont ci 
lieu ce matin entre les délégués russes e 
ceux de la Quadrupliee, principalement su 
10 rétablissement des rapports eij.tre les pui* 
sauces précitées. Ces délibérations continue-
ront. 

La Délégation boche à ffétrograi 
Pétrograd, 27 décembre. — L'Institut Smo! 

i ny a donné l'ordre à un hôtel de Pétrogra: 
de préparer immédiatement quarante cham 

I bres pour la délégation austro-allemande. 

| Tcherhatchetf Généralissime d'Ukraisr 
Pétrograd, 26 décembre;. — Le généra 

Tchcrbatcheff annonce que conformément ; la décision de la République uKraniennc, i 
assume le commandement des troupes de 
fronts sud-ouest et roumain couvrant le te 
rifoire de !a République ukranienne. 

Le Front ukranien débarrassé 
des Maximaiisfe. 

Pétrograd, 27 décembre. — Le secrétaria 
général de l'Ukraine communique la j\ot< 
suivante : 

« Les troupes ukraniennes ont prJ^ poî 
session des états-majors des 4e, 8e et lie ai 
niées, dont les éléments maximalistes on 
été désarmés. Les soldats qui opposèrent d 
la résistance ont été expulsés du territoin 
de l'Ukraine. 

L'étudiant Rochal, le dictateur de Crons 
tadt bien connu, a été arrêté. Il sera tradui 
devant la justice révolutionnaire ukranien 
ne, sous l'inculpation de propagande contr 
le régime légitime de la République d 
l'Ukraine. 

» La lie armée a une nombreuse artillerb 
et un matériel de guerre important. En de 
hors du front, le désarmement des unité) 
maximalistes se poursuit à l'arrière sur tou-
le territoire. 

Un Succès ukranien 
Pétrograd, 27 décembre. — Les Ukraniem 

ont occupé la station de Braïlofl et ont dé 
sarmé le 4e régiment de fusiliers de la gar 
de. 

Alexeieff parle de l'Ukraine 
Stockholm, 26 décembre. — Le généra 

Alexeieff a fait à la presse de Kiev des dé 
clarations qui précisent l'attitude de l'Ukra) 
ne et du Don envers le gouvernement de P;' 
trograd et des négociations par lui eina 
mées. 

« U est faux, dit le général, que les ce 
saques ou les Ukraniens aient songé à cou 
quérir Pétrograd et ensuite à accaparer 1 
pouvoir. Une telle entreprise, dont le suc 
ces est douteux, risquerait uniquement d 
rendre plus âpre et plus sanglante la luit 
fratricide en Russie. Si les bolcheviks on 
prêté au sud russe de tels projets, c'est un' 
quement pour exciter contre ces régions 1 
colère des masses et aussi pour pouvoir pn 

I senter comme un succès le fait que les « 
) saques ne sont ni à Moscou ni à Pétrograé 
I « L'Ukraine et le Don veulent uniquemer 

qu'au moment de la signature de la p:ii 
le pouvoir bolchevik ne s'étende pas sur ce 
régions vastes, riches et très peuplées, t. 
traité de paix que l'Allemagne fabriquer 
avec la collaboration bienveillante des bel 
chsviks ne sera ainsi qu'un acte CEÎJUC, en 
il lui manquera l'adhésion tl'urvî portics 
immense du territoire russe. Cette perspe1 

tive ne laisse pas les Allemands indifférents 
et c'est pour cela qu'avant de signer la pni: 
ils voudraient à tout prix soumettre le Doi 
et l'Ukraine au pouvoir de Lénine. Les tror. 
pes bolcheviks qu'on envoie contre les ce 
saques sont commandées par des officie 
allemands. » 

£ncore u,ie République indépendante 
Pétrograd, 26 décembre. — Le conseil dû' 

commissaires du peuple a été informé qiv 
la Rada de la Russie Blanche a été const: 
tuée et qu'elle va proclamer la Russie Bînii 
che République indépendante. 

" économique " La Commission 
allemande se rend a Pétrogru 

Zurich, 2-7 décembre. — Un télégrammi 
officiel de Berlin annonce que la commis 
sion spéciale économique allemande a quit 
té Berlin hier soir pour se rendre à Pétro 
gratl. 

■ Cette commission a pour mission de réta 
blir les rapports économiques et intellec. 
tuels entre l'Allemagne et la Russie, et lé 
gaiement de régler les, questions relative! 
à l'échange des prisonniers civils et des pri 
sonniers militaires hors d'état de servi, 
dans les armées. 

Le chef de la commission est le comte Mir 
bach. Deux fonctionnaires du ministère im 
périal des affaires étrangères lui sont ad 
joints; il est également accompagné pa' 
quatre fonctionnaires du ministère de b 
guerre • . 

L'état-rnajor allemand déléguera, en 0M 
tre, un représentant, ainsi «que le départe 
ment impérial des postes et télégraphes « 
de la Croix-Rouge allemande. 

Que fera le Japon ? 
Tokio, 27 décembre. — Une important» 

conférence vient d'avoir lieu au palais im 
périal. L'empereur a reçu le vicomte Mo 
tono, ministre des affaires étrangères, ei 
trois membres du conseil des Anciens. L'ob 
jet de la conférence serait l'attitude <fft« 
devra prendre le Japon au cas où la Russ'u 
signerait une paix séparée. 

8 Milliards en Danger 
Pétrograd, 26 décembre. — Mercredi a 'en 

lieu la remise aux commissaires maximalis-
tes de la Banque d'Etat des clés de tous les 
dépôts renfermant pour 'huit milliards de 
valeurs de toutes sortes. 

Les Prisonniers boches vont êlre 
rapatriés 

Pétrograd, 2G décembre. — Vingt-cinq offi-
ciers allemands sont arrivés mardi à Pétro-
grad pour organiser, comme ils l'ont décla-
ré aux journalistes, le rapatriement des • 
prisonniers de guerre allemands. 

Les Usines Poutiloif cessent le Travail, 
Pétrograd, 27 décembre. —- Les usines Pou-

tiloff, employant SftCOO ouvriers, et les Usi« 
nés Métallurgiques de Pétrograd, employant 
8,000 ouvriers, commencent le renvoi de leur* 
ouvriers. 

le premier Livre ronge des Bolchevik! 
Pétrogad, 26 décembre. — Mardi a panç 

le premier tome du Livre Rouge que Trotz» 
ky promet d© publier régulièrement au fui 
et à mesure de la publication des doctmumt* 
secrets. Le premier tome comprend tous le* 
documents parus jusqu'ici dans V « Izves»» 
tia» et la « Pravda», y compris le texte de. 
la convention militaire entre la France efe 
la. ftussle de 1892. Le Livre Rouge a pou», 
épigraphe : «A bas la. diplomatie sécrétât j A bas les alliances des capitalistes 1mi>én*> 

jjastes et boutseois J » 



l'Oblitération du sens 
CHEZ LEË AiLLrEJV&ANOS 

,ES POURSUITES L'Amiral Jellicoë 
CONTRE M. CHARLES HUMBERT 

.-La lectiire des journaux allemands est 
Sleirie d'i ntértH. En dépit .de leur dissimu-

lation et de leur servilité officielles, ils 
l'en expri 'meirt pas moins, de temps à au-
tre, la véritable opinion de l'Allemagne, 

tile à coi tnaltre en ce qu'elle, nous ensei-
ic la psy chologie véritable do ce peuple, 
ri n'est p lus fiaçonné à l'image de Goethe, 

li môme d e Kiant, et qui a réalisé, en les 
iépassani, les sévères prophéties de son 

tardent iusti cier Henri Heine... Nous avons 
îbien affaire à une Allemagne digne de son 
ttrop célèbre his.torien Mommsen. 
[ C'est ainsi qinî la Gazette de l'Allemagne 
fciu Sud écrii; ces lignes, avec une indubi-
table sincér.lté qui les rend encore plus 
{instructives : <t Si l'Allemagne cédait un 
Kilomètre de territoire de la Lorraine ou 
fde l'Alsace, ce st-rait pour elle une défaite 
•déshonorante, alors que le maintien du 
htatu quo lui ass urerait, à la rigueur, le 
jprestige du v;iinq ueur. M 
| En somme, voilà un commentaire du 
îi Jamais ! » de Ku.hlmann. Mais c'est aussi 
wuelque'chose de plus. C'est l'expression, 
telairè.uient condennée, de la manière dont 
l'esprit allemand conçoit les questions do j 
{droit international; c'est l'affirmation nou-
velle qu'il lui est impossible de posséder, 
jet à plus forte raison d'appliquer, une con-
ception juridique du droit des nations, ni 
tfu droit îles gens. 
! A tel point que tout Allemand ne peut 
Jpas ponseï' et juger à la manière de la 
gazette de V Allemcujne du Sud, que la 

Ê
stitution (.''un pays volé, en dépit de ses 
rtestations réitérét-s et historiquement 
registnées, que cette restitution serait 
e défarte déshonorante. 

| Remarquez cette pétition de principes, 
par quoi se manifeste la paralysie d'une 
jconscience anachronique : 
>. Un vol a été commis à main armée, par 
l'Allemagne; elle s'est emparée de deux 
provinces, l'Alsace et la Lorraine, peu-
plées de plus d^un million d'habitants, 
ic' est-à-dire .d'une personne morale. Cette 
personne morale n'a cessé de protester 
jêontre ce vol, par tous les moyens en son 
pouvoir. Elle a ainsi opposé un titre juri-
dique, en droit international., à la violation 
icommiso par l'Allemagne. 
! Or, i\'Allemagne raisonne ainsi : ce n'est 
pas l'absorption de l'Alsace-Lorraine qui 
jnous déshonore; notre déshonneur serait 
Sde resti tuer, ne f ût ce qu'un kilomètre, de 
ficetté A.teace-Lorraine î En d'autres ter-
jmes, nous ne sommes pas déshonorés par 
aïoire-voï à main armée; cette question ne 
«e pose même pas; mais l'Allemagne se 
déshonorerait en restituant ce qu'elle a 
jvolé. Vo ilà sur quels principes de pick-
pocket e'i'le appuie ses prétentions et par 
!quoi elle justifie son droit à la possession, i' Maitres.se de l'heure en 1871, l'Allema-
gne ne sti contenta pas d'imposer à la 
France va incue une indemnité de 5 mil-
liards, elle lui demanda de so mutiler élle-
Inême, de céder les départements du Bas 
et du Haut--Rhin; la plus grande partie de 
telui de la Moselle, le tiers de celui de la 
^■leurthe, de' livrer ainsi, comme une ran-
çon, des milliers de ses enfants, qui pro-
lestaient douloureusement contre cet aban-
don. Le premier article du traité de Franc-
fort portait : « La France renonce en fa-
veur de l'empire allemand (l'empire alle-
mand venait -d'être solennellement recons-

• ititué dans le palais de Versailles) à tous 
■ pes droits et Jiitres sur les territoires si-

tués à l'est de la frontière ci-après dési-
gnée... L'empire allemand possédera ces 
territoires à perpétuité, en toute souverai-
neté-et propriété-.» Contrat sans base lé-
gale, puisqu'il n'est pas établi sur le libre 
(consentement dev. deux parties, et quo 
l'une signe le geraou sur la poitrine et le 
couteau sur la go.rge; formule fallacieuse 
iet mensongère, qu'v'l faut traduire . « L'em-
pire allemand possédera ce territoire, tant 
wu'il sera assez fort pour le garder et la 
(France assez faible1 pour y consentir. » 
La force ne crée pas le droit, elle reste la 
force, et le fait qu'elle a posé et qu'elle 

' Soutient tombe et disparaît avec elle. 
, Mais l'Allemagne, Mn de se considérer 
remmo déshonorée par son odieuse an 
nexion, goûtait alors les enivrantes joies 
île ce qu'elle appelle « le prestige du vain-
queur ». Aujourd'hui, elle fait de la pos-

session de l'Alsace-Lorraine une question 
d'honneur et elle prétend que la paix qui 
l'obligerait à rendre gorge serait pour elle 
la consécration d'une H défaite déshono 
rante ». Ainsi, une fois do plus, elle con-
sidère comme l'honneur ce que. le monde 
civilisé juge, au contraire, être une attein-
te criminelle au droit des peuples. 

Enfin, n'est-il point piquant do souligner 
celte pelite phrase, qui semble bien mo-
deste si l'on veut se souvenir du gros ap-
pétit de la victorieuse Pangermania de 
1014 : » Le maintien du statu quo assure 
rait, à la rigueur, à l'Allemagne, le près 
tige <;u vainqueur ! » 

Délicieux, cet à la rigueur; il est mur 
mur.'; gentiment, entre deux virgules... 
Ah 1 ce n'est plus l'heure des festins co-
pieux; c'est la grande époque des restric-
tions. On accepte les pis-aller. A défaut 
du gigot, servez toujours l'os... 

Mais, au fait, lisons bien : la réalité do 
la victoire cesse d'être envisagée... Se 
rait-clle devenue inaccessible ? Observons 
qu'il est écrit ceci : « Le prestige du vain-
queur ! » On songe, en Allemagne, à sau-
ver le prestige du vainqueur, à être as-
suré de ce prestige, comme , d'un dernier 
morceau de pain : la dernière croûte. L'os 
du gigot est la dernière croûte, serait-ce là 
le menu du dernier hôtel allemand où l'on 
mange,?... Deulschkmd ûber ailes ! 

En tout cas. ce suprême prestige se'base 
comme le paradoxal honneur d'outre-Rhin, 
cyniquement sur le droit imprescriptible 
do l'Alsace et de la Lorraine d'être et de 
l'ester françaises. Et c'est ainsi que la li-
bération de l'Alsace-Lorraine sera une vie 
teire décisive de l'esprit de justice dans 
noire société contemporaine. En mettant 
la main sur l'Alsace, malgré la protesta-
tion indignée des habitants et do la cons 
cience françaises, en la maintenant sous sa 
domination malgré la résistance irréducti-
ble qu'elle n'a cessé de rencontrer, l'Ai 
lemagno affirmait à la face du monde lo 
principe de la force; elle énonçait.solennel-
lement que la guerre et la conquête sont, 
comme lo disait le maréchal de Moltke, 
« conformes à l'ordre des choses établi par 
Dieu ». Par l'annexion de l'Alsace, elle pro-
clamait son droit à user de la violence 
pour faire rentrer dans l'unité germani-
que une province dont la possession lui 
semblait souhaitable; elle proclamait le 
principe impérialiste comme une loi su-
prême de révolution, des peuples. La 
« question d'Alsace », telle qu'elle a été po 
sée par l'acte de l'Allemagne et par la ré-
sistance de l'Alsace, a eu pour tous une 
valeur symbolique; 

Il s'agissait de savoir si, dans notre ci-
vilisation actuelle, ce serait l'antique re-
ligion de la force ou la religion moderne 
du droit des nations qui l'emporterait. 
C'est là, entièrement distincte du ressen-
timent durable de la mutilation qui lui 
lui avait été infligée, la raison profonde 
de l'intérêt passionné avec lequel la Fran-
ce entière a suivi dans ses phases suc-
cessives l'histoire de la lutte alsacienne 
contre la germanisation. Près d'un demi 
siècle de résistance a affirmé la volonté 
de l'Alsace. Nous avons la confiance 
qu'une force supérieure est en train d'a-
néantir au profit du droit l'œuvre passa-
gère de la force, et que l'iniquité de 1871 
sera réparée. 

Si, au lendemain do la guerre présente, 
il subsiste une Allemagne impérialiste 
exaspérée par la défaite, résolue à repren-
dre à la première occasion favorable son 
rêve de l'expansion mondiale de la Force 
allemande, la lutte séculaire recommence-
ra de plus belle. L'empire do proie élèvera 
de nouveau sa revendication sur la terre 
d'empire dont elle aura été « spoliée ». 
C'est pourquoi il appartient à la France de 
demain, trempée par l'épreuve, affermie 
par la reprise de l'Alsace et forte do son 
droit en plein accord avec ses alliés, de 
rendre cette éventualité impossible. C'est 
pourquoi il appartient aux gouvernements 
do l'Entente de pousser jusqu'au bout l'ef-
fort qu'ils accomplissent et d'empêcher 
ainsi, par les stipulations d'un traité de 
paix rigoureux, tout retour offensif d'une 
Allemagne impénitente. 

Pierre FRANCE. 

AT EAUX EN CIMENT ARME 
La nécessité de procéder sans retard, 

malgré la pénurie et le prix élevé des ma-
itières premières, à la reconstitution de la 
Jflotte marchande endommagée par la pira-
terie soûs-marine, devrait, sernble-t-il, ra-
piener l'attention des ingénieurs navals sur 
l'emploi du ciment dans la fabrication des 
iooques de navires. Il ne s'agirait pas, bien 
entendu, de mettre à flot sous cette forme 
des paquebots monumentaux, mais seule-
jment de modestes cargos. 
I Personne n'ignore que le ciimè-nt ou le 
téton armés, c'est-à-dire renforcés par une 
Charpente de fer ou d'acier noyée dans 
}eur masse, ont été largemlnt utilisés dans 
Une foule d'ouvrages modernes, tels que 
ponts, quais, barrages, aqueducs, coupo-
les de forts, cheminées d'usines, maisons. 
Leurs multiples qualités justifient les 
(applications les plus originales et les plus 
Audacieuses (statue de 15 mètres à Es-
paly, dans la Haute-Loire; rideau de théâ-
tre de 230 mètres carrés à Mexico, etc.); 
tnais qui aurait oru que l'on finirait par en 
fouler des carènes de vaisseaux ? 
J Les recherches les plus anciennes ne 
paraissent pas remonter au delà de 1897, 
jet ne virent réellement le jour qu'en 1911, 
iOn débuta timidement, comme c'était na-
jturel, par de simples canots de 4 à 7 mè-
ïres de long. Puis vinrent des modèles de 
'plus en plus grands, d'abord de 30 tonnes, 
puis de 100; c'était surtout des chalands 
Sdestinés au transport des marchandises. 
|La carcasse de ces bateaux est formée 
jd"un réseau de tiges d'acier entrelacées, 
^constituant des armatures verticales et 
horizontales, et supportant des grillages 
métalliques à mailles plus ou moins lar-
ges; elle est enrobée dans une couche de 
oéton de quelques centimètres d'épais-
seur que l'on recouvre extérieurement l'un enduit étanche. Après plusieurs 
tennées de service ces barques n'ont mon-
tré aucune trace de fissures ou d'infiltra-
tions, malgré les trépidations occasionnées 
par leurs moteurs. 

A Moss (Norvège), où ces constructions 
k>nt poussées activement, on n'a pas hésité 
h mettre récemment en chantier des unités 
$e 6ôo et 1,000 tonnes; une de celles-ci, 
Se 50 mètres de long, a effectué ses essais 
teu mois d'août. Ils ont parfaitement rérssij 
ton aurait constaté que les vibrations habi" 
ituelles dues aux machines ne sont_ pas 
jteussi fortes que sur les navires en bois et 
*en acier. 

Tous les bateaux dont j'ai parlé jusqu'à 
présent étaient affectés à la navigation flu-
viale; un pas de plus a été franchi, et c'est 
«elui-là surtout qui peu nous intéresser à 
il'heure actuelle : tout dernièrement on a 
Saucé à Moss le premier navire de mer en 
feéton armé. Le Namsenfjord est un bateau 
jde 25 mètres de long sur 6 mètres de 
Marge, et 3,6 mètres de profondeur; ses 
fépreuves, d'une durée de cinq heures, ont 
donné toute satisfaction. A vrai dire, il 

n'est pas sorti du fjord de Christiania, 
quoiqu'il ait évolué dans une partie de la 
baie où les lames étaient fortes, par coup 
de vent et avec une assez grosse mer; 
de sorte qu'on ne sait pas exactement com-
ment il se comportera en plein océan. 
Toutefois, dans les conditions où il s'est 
trouvé placé, il a très bien gouverné et té-
moigné d'une grande stabilité. 

Il ne faudrait pas conclure de ce qui 
précède que le ciment est une matière 
sans défauts pour la fabrication des co-
ques de navires. Comme sa solidité dé-
pend surtout de l'intégrité du fer qui en 
forme l'ossature, si la rouille envahit celle-
ci, toute sécurité devient illusoire; or, 
l'oxygène, l'acide carbonique et l'humi-
dité, agents de la rouille, peuvent arriver 
jusqu'au fer à travers les pores qui se for-
ment à la longue dans la substance, par 
suite de la dissolution graduelle de la 
chaux en excès qu'elle contient. Dans l'eau 
de mer, des réactions plus compliquées 
provoquent en outre un gonflement du ci-
ment : d'où production de fissures qui 
offrent ultérieurement aux éléments cor-
rosifs un chemin plus facile (expériences 
dans la mer du Nord et aux Etats-Unis). 

A cela on réplique que pour empêcher 
la pénétration lente de l'eau, il suffit d'em-
ployer des ciments très denses et conte-
nant peu de chaux libre. Des recherches 
entreprises, il n'y a pas longtemps, au La-
boratoire national de physique de Lon-
dres, ont prouvé que si l'opération est 
bien faite, des barres d'acier du plus bril" 
lant poli gardent tout leur éclat après 
quinze et dix-huit mois de séjour alterné 
dans l'eau et à l'air libre.. 

Mais, d'autre part, on a démontré en 
Roumanie que l'adhérence du fer au bé-
ton est due à un simple effet de pression 
amené par la contraction survenue pen-
dant la prise, et non comme on le croyait 
autrefois, d'un phénomène chimique. Elle 
est supprimée si le ciment est brisé en un 
point autour du fer; et il faut bien recon-
naître que' les mouvements de roulis et 
de tangage, joints aux chocs des vagues, 
soumettent fréquemment les carènes à de 
rudes efforts, trop capables de provoquer 
ces fissures doublement funestes par leurs 
conséquences mécaniques et chimiques. 
Aussi comprend-on que les ingénieurs 
norvégiens restent encore dans l'expecta-
tive, et que la Compagnie qui a construit 
le Namsenfjord l'ait seulement considéré, 
jusqu'à nouvel ordre, comme un type en 
expérience. 

Un dernier mot concernant les coques 
en ciment; il paraît qu'on vient d'adopter 
pour le lancement un procédé nouveau, 
nécessité sans doute par un nouveau mode 
de construction, mais assez imprévu, à 
savoir : la quille en l'air. Au bout de quel-
ques minutes, le bateau abandonne cette 
position instable peur prendre celle que 
réclame son équilibre normal. 

J.-Marcel SOUM. 

Uce Confrontation mouvementée 
Paris, 26 décembre. — Au cours de la con-

frontation qui s'est poursuivie aujourd'hui 
jusqu'à près de sept heures uu soir, M. 
Drioux s'est attaché à faire préciser la par-
tie du réquisitoire du procureur général, re-
prenant certains propos tenus par M. Char-
les Humbert à M. Letellier le 20 juillet 1915, 
puis à Desouches peu après. 

Sur ce point, le réquisitoire s'exprime 
d'ailleurs ainsi : 

* M. Jacques Dbur déclare que Desouches 
l'ayant rencontré dans la rue Royale, lui re-
conta, sous l'empire d'une Vive surexcita-
tion, une entrevue qu'il venait d'avoir avec j 
M. Humbert. Celui-ci lui avait fait une scène ; 
terrible, clamant que son argent était de 1 
l'argent boche, qu'il le ferait fusiller, ainsi 
que M. Letellier. Il lui avait montré une let- ! 
ira qu'il se proposait d'adresser à ce der- i 
nier, dans laquelle il affirmait qu'il y avait i 
dans les apports des acquéreurs du « Jour-
nal » de l'argent boche pour trois millions ! 
au moins, ainsi que son enquête le lui avait I 
révélé. 1 

. 11 avait réitéré d'ailleurs sa menace de 
faire placarder cette lettre. On peut être à ' 
bon droit surpris que M. Charles Humbert, 
éprouvant des suspicions qu'il traduisait 
aussi énergiquement, paraissant même ad-
mettre comme une certitude l'existence 
tout au moins d'une certaine proportion 
d'argent allemand dans l'apport Lenoir et 
Desouches, ait accepté designer avec eux 
!e.23 juillet un traité en vue de l'acquisition 
du « Journal », posant en principe l'exploi-
tation à trois. » 

Des interrogatoires et de la confrontation 
d'aujourd'hui, il résulte ceci : Le 20 juil-
let, M. Charles Humbert apprenait que M. 
Henri Letellier avait l'intention de vendre 
le « Journal » à deux personnes qu'il croyait 
être de gros industriels de la métallurgie, 
aux noms à consonnance germanique quoi-
que français. Il se rendit chez lui. Il l'in-
forma qu'il ne voulait à aucun prix qu'on 
pût croire dans le public que la campagne 
qu'il menait pour l'intensification de la fa-
brication des canons et. des munitions pût 
être profitable à des intérêts privés. 

Il déclara à M. Letellier que s'il vendait le 
« Journal » à ces deux industriels, il donne-
rait sa, démission par une lettre qu'il ferait 
placarder sur les murs de Paris en divul-
guant les noms des nouveaux propriétaires 
du quotidien de la rue Richelieu. Leur con-
sonnance aurait-il ajouté, trompera le pu-
blic qui les prendra pour des Boches. 

Desouches a confirmé cette déclaration, 
ajoutant que lui-même croyait que les fonds 
destinés a l'achat du «Journal» étaient 
fournis par les industriels désignés par M 
Charles Humbert. 

Lenoir a reconnu qu'en effet M. Charles 
Humbert et Desouches ignoraient la prove-
nance réelle de l'argent. Il a donné une 
autre version en ce qui concerne les pro-
pos tenus par le sénateur de la Meuse à 
M. Letellier et à Desouches. 

M. Humbert. a-t-il dit, a voulu opérer un 
chantage sur M. Letellier et ruiner notre af-
faire si nous la faisions sans lui. Il a déclaré 
qu'il dirait partout, grâce aux noms germa-
niques des acquéreurs, que le « Journal » 
était vendu aux Boches. Et Lenoir ajoute : 

« M. Humbert, lorsqu'il a conclu l'achat du 
« Journal », ne s'est pas inquiété de la prove-
nance des fonds. L'argent d'où cru'il lui vien-
ne est toujours bon. II ne faut pas croire à 
son patriotisme. » 

Le sénateur de la Meuse bondit sous l'ou-
trage : « C'est la première fois, dit-il, qu'en 
facj on me fait l'injure de douter de mon 
patriotisme. » Et il a énuméré tout ce qu'il 
avait fait pour la, défense nationale. 

L'instruction sera reprise demain, toujours 
avec les trois inculpés. 

Cette première journée a permis à M. Hum-
bert de se disculper au moins sur un point 
de l'accusation, puisqu'il est établi que ja-
mais il n'a pu croire et dire que le « Journal » 
allait être vendu à des Boches commanditai-
res do Lenoir et Desouches. 

premier lord naval, 
vient d'être remplacé 

La tactique navale va être modifiée 
dans !e sens de l'offensive 

Londres, 26 décembre (officiel). — Lo vi-
ce-amiral sir Rosslyn VVemyss a été nom. 
mo premier lord nr.val en remplacement do 
sir John R, Jcliicoë qui reçoit la pairie en 
rèconnaissance de ses services distingués. 

Londres, 27 décembre. — Depuis quelques 
mois, une campagne assez vive était menée 
contre sir John Jellicoë, auquel certains re-
prochaient de n'avoir pas pris des mesures 
assez vigoureuses contre la campagne sous-
niarine et que l'on représentait comme plus 
propre à la direction d'une escadre qu'à la 
direction d'un état-major. Les dernières des-
tructions des convois ont sans doute décidé 
sir Eric Gesses, le chef de l'Amirauté, à es-
sayer des hommes nouveaux. 

De plus, sir John ïellicoë est fatigué par 
un effort ininterrompu do plus de trois ans. 

-4h 

de la Médaille militaire 

Agésilas, roi de Lacédémone, Institua des 
prix pour ceux de ses soldats qui faisaient 
preuve de plus de zèle et d'activité que les 
autres. Pour récompenser ses soldats les 
plus valeureux, les plus disciplinés, le prin-
ce-président Louis-Napoléon créa, le 22 jan-
vier 1852, la médaille militaire. La première 
distribution solenneUe de cette décoration 
eut lieu uans le cadre des Tuileries, le 
21 mars 1852. 

La médaille militaire porte, d'un côté, l'ef-
figie de la République — qui a remplacé 
celle de Napoléon III — avec cette Inscrip-
tion : t République française 1S70; » sur l'au-
tre face, au centre du médaillon, ces mots : 
« Valeur et discipline. » Elle est la plus 
haute récompense que puisse désirer un mi-
litaire. Elle brille sur l'uniforme du soldat 
et sur celui des généraux ayant commandé 
en chef. 

Nombre de citoyens qui, durant la guerre 
actuelle, se sont signales par leur vaillance, 
par leurs mérites, par leur mépris du dan-
ger, ont reçu la médaille militaire, qu'ils 
sont légitimement fiers de porter sur leur 
poitrine. La plupart- d'entre eux ignorent 
qu'il existe une Association des décorés de 
cet ordre. Aussi croyons-nous utile de leur 
parier de ce groupement, et d'en exposer 
son but et ses avantages. 

L'Association nationale des décorés de la 
Médaille militaire, fondée vers 1901, est pla-
cée sous la présidence d'honneur de M. 
Emile Loubet, ancien président de la Répu-
blique. Elle a eu, comme président général, 
le peintre Th. Poiipot et M. H.-P. Nénot, 
membre de l'Institut, tous deux comman-
deurs de la Légion d'honneur et titulaires 
de la médaille militaire. 

Actuellement, le président général est M. 
Ternaux-Compans, ancien député, et le se-
crétaire général, M. Tonnet, rédacteur prin-
cipal au ministère de la guerre, décorés, 
eux aussi, de la médaille militaire. Grâce 
au dévouement, au labeur, à la compétence 
unanimement appréciée de ces deux person-
nalités, l'Association prospère sans cesse, 
et elle poursuit simplement, sans bruit, son 
œuvre, des plus louables. Rien n'est élo-
quent comme des chiffres. On nous permet-
tra d'en citer 1 

L'effectif de la Société est de 22,245 mem-
bres; son capital, de 524,530 francs; les in-
demnités et secours payés atteignent 660,670 
francs. 

Au décès d'un sociétaire admis depuis un 
an, une somme de 500 francs est versée en 
tre les mains de la personne qu'il a dési-
gnée, ou, à défaut, à ses héritiers; des se-
cours, dans des cas exceptionnels, sont ac-
cordés aux adhérents; des prêts d'honneur 
peuvent leur être consentis. 

Une maison de retraite a été créée pour 
les sociétaires dans l'infortune. Un orphe-
linat fonctionne, réservé aux enfants des 
membres décédés. Le maréchal Joffre, le 
plus illustre des décorés de la médaille 
militaire, a récemment fait don de 20,000 
francs à cet orphelinat, qui est placé sous 
le haut patronage de M. Armand Falliôres, 
et qui compte parmi ses membres bienfai-
teurs Mme R. Poincaré. 

Par ce oui précède on se rend compte de 
l'utilité de l'Association nationale des déco-
rés, de la médaille militaire. Le droit d'en-
trée est de 2 francs et la cotisation annuelle 
de 12 francs, avec, en plus, 3 francs pour 
la petite caisse de chaque section. 

La médaille militaire maintient intact l'es-
p?it d'abnégation de ceux qui l'ont gagnée. 
Cet esprit se développe encore, s'il est pos-
sible, au sein de l'Association des décorés, 
où les beaux sentiments de philanthropie, 
de concorde et de fraternité s'allient donc 
au plus pur patriotisme. 

Parmi les titulaires de la médaille mili-
taire il convient de mentionner, outre le 
maréchal Joffre, déjà cité, les généraux 
Lyautey, Sarrail, de Castelnau, Bailloud, 
Duchesne; les amiraux Fournicr, Gaillard; 
M. Maginot, député, ancien ministre des co-
lonies; Jourde, ancien député de la Gironde; 
f.épine, ancien préfet de police, etc. 

Lo roi d'Italie, le roi des Belges, le roi de 
Serbie se sont vu également attribuer la 
même distinction. 

La médaille militaire, répétons-le, est la 
suprême ambition de tout soldat, digne rie 
ce nom. C'est ainsi que le vainqueur de la 
Marne n'hésitait pas à déclarer récemment, 
que « la valeur do cette décoration étnit telle 
à ses veux qu'il la portait seule avec la 
croix df guerre ». 

Signalons, pour terminer, quo les. adhé-
sions à la l?e section de Bordeanx — à la-
quelle sont rattachés beaucoup de mêdiil-
lés du département dp. la Gironde — sont 
reçues par le président do cette section, 
M. le capitaine Haon, du 57» d'infanterie à 
Xibourne. M. E 

LE CONTROLE i 
POSTAL 

A TRAVERS LES JOURNAUX 
LA CONFERENCE DE LA C. G. T. 

L'AMIRAL JELLICOË 

L'amiral Jellicoë était commandant en 
chef de la grande flotte britannique au mo-
ment de la déclaration de guerre. Il avait 
pris part avec cette flotte, en 1916, à la ba-
taille du Jutland, qui fut la seule où les es-
cadres cuirassées adverses se rencontrèrent, 
et son apparition suffit pour dégager l'esca-
dre légère de l'amiral Beatty et faire rentrer 
les dreadnoughts allemands dans la baie 
d'Héligoland. ■ , 

Le 5 décembre 1916, à la suite de raids de 
torpilleurs allemands dans les environs de 
Douvres, M. Balfour, alors ministre de la 
marine, remania profondément les services 
de l'Amirauté et plaça à leur tête sir John 
Jellicoë en qualité de premier lord naval. 
L'amiral sir David Beatty, l'audacieux et 
énergique lutteur des batailles d'Héligoland, 
du Doggcr-Bmk et du Jutland, fut son suc-
cesseur à la tête de la grande flotte. 

Le vice-amiral, sir Rosslyn Wemyss, est 
né en 1864. Il est entré dans la marine en 
1877. Il a commandé la base navale de Mou-
dros, et il avait organisé, avec le succès que 
l'on sait, le débarquement du corps expédi-
tionnaire à Gallipoli, et son évacuation. En 
juillet 1917, il remplaça sir C. Burney com-
me second lord de l'Amirauté, avec des pou-
voirs étendus et comme chef des opérations 
directes d'offensive. La nomination actuelle 
de sir Rosslyn Wemyss sera très favorable-
ment accueillie. On la, considère comme un 
gage de l'arrivée de jeunes officiels do va-
leur. D'autres nominations sont, on effet, 
attendues. 

L'CPiNION ANGLAISE . 
Londres, 27 décembre. — « La nomination 

de sir Rossilyn Wemyss aux fonctions de 
premier lord de la mer implique, dit le 
« Times », des changements considérables 
non seulement dans le personnel de l'Ami-
rauté, mais aussi dans le plan des opéra-
tions. Il n'est pas surprenant que des tom-
mes dont l'expérience et le caractère se sont 
formés d'après l'ancien système trouvent im-
possible de marcher aux côtés d'une géné-
ration plus jeune, ayant grandi dans une 
atmosphère de découvertes et .le révolu-
tions professionnelles. Nous félicitons ein 
cerement le gouvernement d'avoir pris cette 
décision et d'en accepter immédiatement les 
conséquences. 

» Sir Wemyss est un homme d'une bonne 
humeur inaltérable, qui a la réputation de 
savoir choisie, des subordonnés compétents. 
C'est un homme de combat qui a, dit-on, 
une très grande sympathie pour là jeune 
génération de la flotte. De récents incidents 
avaient conduit le pays à penser, sans sa-
voir ce qui clochait, que tout n'allait pas 
très bien à l'Amirauté et dans la flotte elle-
même. L'opinion prévalait que des mains 
libres et une tactique plus agressive eussent 
eu des. résultat» très différents. 

» Nous attachons, en outre, uîie impor-
tance croissante à une lutte encore plus ef-
ficace contre la menace sous-marine. S'il 
est impérieusement nécessaire de lancer de 
nouveaux bateaux, il vaut mieux encore sau-
ver ceux qu'on a. 

• Nos jeunes marins ont la conviction 
qu'ils peuvent complètement maîtriser le pé-
ril sous-marin s'ils ont la liberté d'action 
qu'on ne leur a jamais accordée jusqu'à pré-
sent. Nous partageons leur confiance. En 
tout cas, on devrait leur donner les élé-
ments leur permettant de courir leurs 
chances. » • 

La Guerre sous-marine 
Le Mouvement dans les Ports 

italiens 
Rome, 26 décembre. — Pendant la semaine 

qui s'est terminée à minuit le 22 décembre, 
le mouvement des navires marchands de 
toutes nationalités dans les ports italiens 
a été le suivant : 

Entrées, 337; sorties, 347, sans compter les 
barques de pêche et le petit cabotage. 

Pertes de navires italiens dans toutes les 
mers : trois vapeurs au-dessus de 1,500 ton-
nes, deux voiliers au-dessous de 100 tonnes, 
un au-dessus. 

Deux vapeurs endommagés par une tor-
pille se sont échoués. Un voilier, attaqué et 
endommagé, a été remorqué dans un port. 

Le Mouvement dans les Ports 
français 

Paris. 27 décembre. — Pour la semaine 
finissant le 22 décembre à minuit, mouve-
ment des navires de commerce de toutes na-
tionalités au-dessus de 100 tonneaux net 
dans les ports français, à l'exception des 
bateaux de pêche et du cabotage local. 

Entrées, 711; sorties, 887. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-marms ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, 1; au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, 1. 

Navires de commerce français attaqués 
par des sous-marins, néant. 

Bateaux de pêche français coulés, néant. 

Le Mouvement dans les Ports 
anglais 

Londres, 27 décembre. — Mouvement des 
navires dans les ports britanniques pen-
dant la semaine écoulée : 

2,311 arrivées, 2,460 départs. 
Onze navires marchands brituuniques au-

dessus et un au-dessous de 1,000 tonnes ont 
été coulés, ainsi qu'un bâtiment de pèche. 

Douze navires britannoques ont été atta-
qués sans succès. 

Le Kaiser est venu parader à Lille 
Amsterdam, 26 décembre. — Selon le cor-

respondant de guerre de la « Gazette de 
Francfort », lors de son voyage dans les 
Flandres, le 23 décembre, le kaiser a passé 
en revue des détachements de la 4e armée 
se trouvant entre Lille et la mer. Il a été 
reçu par le prince Ruprecht de Bavière et 
le général von Arnim. Il a en outre visité 
Gand. 

Aux armées, 25 décembre. — Des jours de 
fin d'année so signalent par une effrayante 
crue du flot des correspondances. C'est en ce 
moment, que le contrôle postal dans la zono 
des armées a du travail sur la planche. Son 
zèlo est mis à une rude épreuve. Et cepen-
dant on ne rend pas justice à ce service dans 
lequel beaucoup ne voient <jue de l'indiscré-
tion et le désir d'ennuyer à la fois le civil et 
le soldat. 

Les desseins du contrôle postal sont plus 
nobles. Il faut questionner là-dessus ceux qui 
exercent ce ministère. Alors on revient à de 
plus sages appréciations. Le contrôle pos-
tal a quatre buts au moins. Le premier est 
do parer aux manœuvres d'espionnage; le 
second est d'empêcher les indiscrétions qui | 
sont un danger pour la défense nationale; le 
troisième est de vérifier si les règlements 
fixés sont observés; le quatrième est de fai-
re savoir au commandement ce dont se plai-
gnent et ce que désirent les soldats. 

Pour le premier cas, il n'y a pas de doute 
nue les Allemands savent découvrir, corrom-
pre et utiliser les brebis galeuses. Ces agents 
d'espionnag'e, le contrôle pestai les dépiste, 
se renseigne sur leurs procédés et leur fer-
me la voie postale. Les indiscrétions sont de 
tous ordres. Souvent les militaires, malgré 
toutes les circulaires, ignorent ce qu'ils ont 
le droit de dire et ce qu'il leur est interdit 
d'écrire. 

Il importe de parer aux dangers d'indica-
tions naïvement données qui risqueraient de 
renseigner l'ennemi. Il y aurait lieu à ce 
sujet a s'étendre sur ce que les militaires 
ont le droit d'écrire. Ainsi, on se figure à 
tort, que le commandement s'inquiète des 
idées personnelles et des opinions. De ce 
côté, liberté absolue, et le contrôle postal ne 
s'occupe pas de juger telle ou telle apprécia-
tion. Le général commandant en chef a sou-
vent rappelé à tous les chefs de corps qu'au-
cune punition ne peut être portée pour délit 
d'opinion. 

En principe, un soldat de n'importe quel 
grade, et c'est cela qui importe seul, ne doit 
pas dire où est son unité, qu'elles autres 
unités d'infanterie ou d'artillerie il a ren-
contrées; il doit se garder de situer la pré-
sence des grosses pièces, du matériel et des 
munitions; les centres de ravitaillement; les 
travaux, les relèves, les mouvements de trou-
pes sur routes ou en chemins de fer. Un sol-
dat ne devra pas donner un renseignement 
quelconque sur une offensive, mais il a toute 
latitude d'en critiquer ou d'en louer les mé-
thodes après qu'elle a eu lieu. 

11 y a parfois beaucoup de légèreté in-
consciente dans les correspondances non 
seulement des militaires mais aussi des ci-
vils. On a vu ceux-ci donner sur certaines 
positions qu'ils voyaient, sur les tanks par-
qués, sur les batteries, des renseignements 
très précieux pour l'ennemi. De même, 11 
n'est pas rare do voir un militaire adresser 
à sa petite amie le dessin des tranchées où 
il se trouve, celui des tranchées boches, in-
diquer l'axe d'une attaque et en donner la 
date. 

Lorsque des militaires s'écrivent entre eux, 
ils se croient libres de donner cours à des 
confidences de métier. Des prisonniers qui 
avaient en poche des correspondances de 
cette sorte ont fourni aux Allemands des 
indications qui certes ne leur étaient pas 
destinées. ■ > 

Le recoupement est un travail d'enquête 
auquel l'ennemi est expert. Une famille écrit 
où est un soldat avec lequel elle correspond. 
Ses membres le disent à leurs amis. Des 
gens à l'affût questionnent obligeamment et 
repèrent ainsi les emplacements de corps de 
troupes. Tous ces menus renseignements 
pris à part, rassemhlés, recoupés, corrobo-
rés, forment un travail dont l'ennemi s'em-
pare. 

On serait étonné d'apprendre qu'on a ain-
si, pour une petite part, dirigé un tir d'ar-
tillerie sur nos propres soldats. Donc la pru-
dence, la prudence absolue et constante est 
une loi de défense nationale. Le contrôle 
postal est là pour remédier au mal que font 
ceux qui oublient cette loi. 

Un autre avantage du contrôle postal est 
encore qu'il renseigne le commandement 
par la lecture des correspondances sur le 
bien-être physique et moral du soldat. 

Bien souvent, les défectuosités d'un can-
tonnement, les insuffisances du ravitaille-
ment ont été corrigées par le témoignage 
des hommes exprimant par lettre de justes 
plaintes qu'ils n'eussent pas osé exposer à 
leurs chefs. U était utile de dire ces choses, 
do même que le public doit savoir que les 
commissions de contrôle sont, composées 
d'officiers et d'hommes inaptes à faire cam-
pagne par suite de blessures. Que l'on se 
dise bien que tout service est utile à la 
guerre et que le contrôle postal n'a pas spé-
cialement été institué pour le plaisir de 
ceux qui l'exercent. Si la discipline est tou-
jours la force principale des armées, celle 
des correspondances doit être à l'usage à 
la fois de ceux de l'avant et do ceux de 
l'arrière. 

Une Véritable Rafle 

Paris, 27 décembre. v^mim 
Hervé Marne avec

 V
^dfcato?fié' la motion votée par la Conft'dérat on ge 

nérale du travail, dans laqi elle on ie 
trouve la «louche formule ^

fl
L^e»' 

mais où ne figure pas le nom de 1 Alsace-
Lorraine. Où cela nsque-t-il de mener; 
M. Hervé va nous le dire : 

Tant que les majoritaires, aussi bien dans 
notre parti socialiste que dans notre U. L. 
n'auront pas jusqu'au bout le c°™f& 3 
leur opinion, tant qu'ils ne se décideront 
pas à donner un bon coup de pied ans, toub 
les dogmes dont le socialisme "Uemand 
nous avait empoisonnés, tant qu ils n^oppo-
seront pas fanatisme à fanatisme nousi re -
ferons exposés en France a. une cxplos-on 
de maximalisme et de léninisme, aul'.J 
vite fait de mettre notre pays dans 1 état ou 
Lénine et les pauvres hères qui le suivent 
ont mis la malheureuse Russie. 

Le Temps fait remarquer que la ^motion 
votée par la conférence de la C. G. T. s ef-
force de concilier le point de vue minori-
taire et le point de vue majoritaire en des 
formules idéales n'ayant rien de la net-
teté et de la fermeté nécessaires à un . 
véritable programme d'action : 

C'est toujours ainsi que se terminent les 
débats dans les assemblées révolutionnai- ' 
res où il s'agit avant tout de sauver la fa-
çade de l'apparente unité morale et politi-
que. 

Derrière cette façade subsistent les plus 
formelles oppositions d'idées et de tendan-
ces, et nul n'est dupe de la valeur pratique 
des concessions consenties de part et d'au-
tre pour éviter l'éclat d'une brutale rup-
ture. 

Dans la résolution, fait remarquer le 
Temps, les révolutionnaires internationa-
listes reprennent' le programme de M. 
Wilson, mais en l'interprétant dans le 
sens de leurs aspirations particulières. 
Seulement, à côté de ce programme et le 
dominant en quelque sorte, on retrouve 
les formules les plus équivoques. Le 
Teynps ajoute : 

31 y a dans la résolution de la C. G. T. 
une omission qui ne peut que produire une 
pénible impression : dans le texte où l'on 
proteste contre "toutes annexions éventuel-
les et où l'on parle du droit des peuples de 
disposer d'eux-mêmes, il n'est pas fait la 
moindre allusion directe ou indirecte à la 
restitution de l'Alsace-Lorraine à la France. 
On n'y retrouve même pa.s la vague for-
mule de la « réparation du droit vloié » par 
laquelle les socialistes ont cru pouvoir se 
dispenser parfois de se prononcer catégo-
riquement sur le principe du retour pur" et 
simple à la mère patrie des provinces qui 
nous furent arrachées en 1871. Il est à 
craindre que par cette omission la Confédé-
ration générale du travail ne fasse naître 
un regrettable malentendu. 

M. Renaudel, de l'Humanité, est en-
chanté de « l'identité » de vues avec le 
parti socialiste que démontre sur les ques-
tions de la guerre et de la paix, le vote de 
la motion de la C. G. T. Enchanté aussi de 
« l'accord » entre les cégétistes. Et il faut 
ne comprendre rien à rien pour s'étonner 
de cet « accord » comme le fait le Temps. 

Il suffit peut-être simplement, M. j'te-
naudel, de relire le compte rendu des séan-
ces de la conférence de Clermont-Ferrand... 

_ M. Gustave 

LE REMPLACEMENT DE L'AMIRAL 
JELLICOË 

L'amiral Jellicoë entre prématurément 
dans une retraite dont ia fiche de consola-
tion d'une pairie n'atténuera pas l'amer-
tume. Celle nouvelle phase du destin obéit, 
comme la première, au mouvement de 
l'opinion, dit le Journal ; 

Il y a un an, le sentiment public s'irritait 
do 1 insuffisante activité de la flotte. Ces 
derniers temps, la campagne s'est ranimée 
à la suite du succès de quelques raids alle-
mands dans la mer du Nord. Les masses, 
qui ne voient pas l'immense labeur silen-
cieusement accompli par les flottes, ont des 
entraînements qui réclament des boucs émis-
saires. J'entends par lé que les griefs invo-
qués publiquement contre l'amiral Jellicoë 
ne sont pas justes, parce que la vigilance la 
plus attentive ne peut éviter certaines sur-
prises. Je ne veux certes pas dire que tout 
soit à approuver dans la tactique purement 
passive dont il a été le premier initiateur, 
mais dont il n'est pas le seul partisan, car 
eon successeur en a recueilli l'héritage. 

LE POINT 8ENSI3LE DE L'ALLEMAGNE 
Ce que l'Allemagne craint plus que tout 

le reste, c'est — après la guerre des sol-
dats — la guerre économique, la gêne 
commerciale, une difficulté à s'enrichir, 
écrit M. André Beaunier à \*Echo de Paris. 
Et si — contrairement à ce que certains 
veulent nous faire croire en nous prôsen-

Plus de 300 Arrestations 
Zurich, 26 décembre. — Il y a une huitaine 

de jours le gouvernement allemand avait 
l'ait arrêter à Cologne quatre socialistes mi-
noritaires qui, paraît-il, se seraient rendus 
coupables de délits militaires. 

D'autres arrestations de socialistes mino-
ritaires — et cette fois il s'agit de plus de 
trois cents personnes — ont été opérées sur 
l'ordre des autorités dans la soirée du 24 et 
aux premières heures du 25 décembre. On 
ne dit pas quel a été le motif de ces arres-
tations et l'on ignore par suite si les per-
sonnes incarcérées sont également préve-
nues de délits militaires. 

Les socialistes minoritaires arrêtés sont 
les leaders locaux des villes suivantes : Mu-
nich, Francfort, Mannheim, Mayence, Dus-
seldorff, Darmstadt, Nurenbcrg, Leipzig, Co-
bourg, Magdjebourg, Gotha, Cassel, Dort-
mund. et Duisboorg. 

. t rAiipmacne comme une nation fou | 
kxnt LffŒjfc entraînée malgré elle I 
C,ierC11f JK - si le Peuple alleman<i I clans la<werre ^pereur et ses 
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Te Se l'argent à gagner des forlu- ! 
IL* à 7âre. une prospérité matérielle i

m
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mense : 
Et vous guettez la révolution allemand* ; j 

vous luettez en tout cas la minute où l
e

 ! 
peuple allemand se lassera de ce qu il en. 
dura? Mais lo peuple allemand ne cessera M 
d'être docile au militarisme P"^i«n que % 
ia jour où l'entreprise de la guerre lui ap. j 
paraîtra comme une banqueroute Inévita- 3 
L'e Or que faites-vous avec vos doux ar- | 
rangements de société des nations, avec v0s i 
pardons anticipés et avec vos molles décla- i 
rations de préserver le génie propre de l'Ai. W 
iemagne? Vous écartez de la méditation II 
hoche l'inquiétude la plus pressante et la H 
seule qui alarmerait une race de proie. Voua 1 
débarrassez vos ennemis du souci terrible m 
nul les engagerait à la prudence. 

Une partie de l'Allemagne conserve proba. 
hiement l'espoir de triompher ; une très gran- n 
de partie de l'Allemagne n'y compte plus, 
mais elle a le sentiment de ne pas risquer 1 
davantage, en courant jusqu'au bout la der-
nière chance, et cela continue. Au lieu de 
quoi si les alliés signifiaient aux empires 
centraux, non pas leurs buts de guerre, tur-
iutaine avec laquello on nous embrouilla 
dans l'évidence, mais bien tes tarifs de guer- ! 
re c'est-a-dire les représailles économiques fj 
dont ils menacent les empires centraux et TÉS 
pour la guerre et pour la continuation de la P, 
guerre, tarifs que devraient aggraver et les ^ 
mois de .l'acharnement et les horreurs multi. 
pliées, le peuple boche aurait à réfléchir; 
il aurait un motif d'hésiter devant l'éven. 
tualité toujours plus dangereuse du désas-
tre. 

M. CAILLAUX DANS LE MAQUIS 
DE LA PROCEDURE* 

On faisait, hier, courir à la Chambre le 
bruit que M. Caillaux allait, dès son pre-
mier interrogatoire, se jeter dans les ex-i' 
ceptions de procédure avec conclusions, 
appels, etc. Des amis de M. Caillaux di-
Baient : « M- Caillaux ne peut être pour-Jt1"' 
suivi pour intelligences avec l'ennemi. Laff 
Chambre n'a pas autorisé ces poursuites-
là ! La Chambre a bien voulu qu'on en> 
quêtât sur la complicité avec Cavallini 
(destruction de nos" alliances), mais paa 
avec Bo!o et Almereyda. 

Le Figaro fait observer à ce propos : . 
Remarquons que'M. Caillaux, à la tribu 1 

et à la commission, s'est expliqué ssur 
tout; que. pour rassurer la Chambre sur 
question de compétence, M. Paisant a so;: 
gné ces paroles de M. Ignace devant la co. « 
mission : « S'il y a simplement des Inte! 
» gences avec l'ennemi et rien que cela : ce 
» seil de guerre; s'il y a, au contraire, m\'s 
» nœuvres propres à consommer un attenta*! % 
» contre la sûreté extérieure de l'Eta,t : Hau-»™ 
» te-Cour. » 

Notons que la reuuête du génér.-al Dubai. 
vise les articles 76, 77, 78, 79 du Code pénal 
qui comprennent tout ce sur quoi M. Bon 
chardon se propose d'interroger M. Cail-
laux. 

Ajoutons que la demande du général Du 
bail est des plus explicites et ne laisse pla-
co à aucun doute. * 

« Tels sont, dit-il, les faits que nous avons 
» le devoir de soumettre à votre attention 
» ils.aopanaîtraie-nt. en effet, s'ils étaient îu; 
» diciairement établis, comme réunissant les 
» éléments constitutifs du crime prévu pat 
» l'article 77 du Code pénal applicable àquf%. 
» conque aura provorrué des manœuvres 01/ 
«entretenu des intelligences avec les enne 
«mis de l'Etat à l'une des fins émimérécs 
»pa?> le texte, et notamment à l'effet de « se-
» conderles progrès des armées ennemies 
» contre les forces françaises de teirre ou de 
» mer, de quelque man'f-e que ce soit. • 

» Il résulte également des dispositions de 
» l'article 79. que le crime exist* encore si 
» les manœuvres ont été commises envers 
» des alliés de la France assaut contre 
» I'efinemi commun. 

» Les manœuvres ou intelligences qui 
» constituent l'élément matériel rtn crime 
» prévu par l'article 77 comprennent tout 
» moyen comme tout acte tendant à sa per-
pétration.. » 

Nous n'avons pas la prétention de juger 
la valeur du moyen juridique qu'aurait l'in-
tention d'invoquer M. Caillaux; mais quol^ 
attitude pour un « chef » ! \ 

• Je n'ai pas besoin de vous jurer mot 
» innocence, disait-il à la Chambre, vous ls 
» sentez; elle sort de mon être ! Elle jaillit 
» de mes yeux de tout moi... 

» Vous allez lever contre mol l'immuniu 
» parlementaire, et Je vous la demanda moi 
» même. » (vifs applaudissements à l'extrê 
me gauche et à gauche.) 

Ainsi parlait samedi M. Caillaux; et d'ès 
le mercredi il jetterait son être, son inno-
cence jaillissante et tout soi dans le maquis 
de la procédure!... Nous n'osons pas 1* 
croire. 

Au Brésil 
Rio-Janeiro, 26 décembre. — Notre repré-

sentant, M. Claudel, a fait une conférence à 
la Société d'agriculture de l'Etat de Salnt-
Paul sur les moyens d'organiser à l'extérieur 
la propagande du café. Il a visité la Banque 
française pour le Brésil et le comité « Fran-
ce-Amérique ». 

Le président de l'Etat de Saint-Paul a of-
fert à M. Claudel un déjeuner auquel assis-
taient les plus hautes autorités. Le prési-
dent y a prononcé l'allocution suivante : 

« La France, par des affinités indestructi-
bles de race, a fait de nous des alliés et des 
associés pour sauver les conquêtes de la ci-
vilisation menacées par les barbares du 
vingtième siècle. Le récent accord franco-
brésilien contribuera effleacemeht au rap-
prochement plus étroit, plus fécond entre 
tes deux grands peuples latins. L'Etat de 
Saint-Paul apprécie l'activité, l'intelligence 
et le dévouement dont a fait preuve le minis-
tre pour conduire en bons termes ces né-
gociations diplomatiques. Par son intermé-
diaire il a, applaudi à votre coopération pour 
la victoire complète. » 

La Garde américaine 
et 800 petits Orphelins français 

Paris, 27 décembre. — Dans la zone occu-
pée par une certaine division de la garde na-
tionale américaine il existe six cents en-
fants réfugiés de'la guerre, dont les pères 
sont morts. Ils étaient soldats de France et 
ils ont donné leur vie pour leur pays sur le 
champ d'honneur. Beaucoup de ces enfants 
âgés de trois à douze ans sont aussi sans 
mère, et nombre d'entre eux, lorsqu'ils fu-
rent découverts errants sans but dans la 
zono de guêrre, furent incapables de dire 
qui ils étaient, et, aujourd'hui, les antécé-
dents restent inconnus. Ouatre cents'de 
ces enfants sont dans un dénûment absolu. 

Ce fut pour ces six cents enfants que les 
officiers de cette division, travaillant de con-
cert avec les autorités françaises et avec 
la Société des orphelins de guerre français, 
donna une fête de Noël le 22 décembre, dans 
l'après-midi, dans une certaine ville do la 
zono. Un concert rapporta 10,000 fr., dont la 
totalité doit être employée à pourvoir à la 
fois à l'entretien de ces enfants durant l'an-
née prochaine et aussi, au départ, d'un pe-
tit pécule pour chacun d'eux jusqu'au jour 
où ils seront en mesure de se suffire à eux-
mêmes. 

En braconnant, la veillé, dans une chasse 
réservée, le vieux avait reçu une charge 
de plomba dans la poitrine. Sur le» ge-
noux, comme une bête blessée, à travers la 
forêt dont il connaissait les sentes, il s'é-
tait traîné, lentement, le long des brous-
sailles, jusqu'à la cabane où il vivait ses 
jours, sous l'abri des chênes. Le rebou-
teux avait assuré qu'il serait mort au ma-
tin. Il gisait sur un lit de paille et de feuil-
les sèches, d'où montait par moments un 
gémissement rauque et pitoyable, qui in-
terrompait le silence. 

La vieille, sordide et laide, cassée en 
deux par l'âge, demanda à mi-voix : 

— Qu'est-ce qu'il a fait de l'argent? 
— Je ne sais point, dit le fils en regar-

dant vers le lit, dans l'attente d'une ré-
ponse. Il en avait, pour sûr, rapport au 
gibier. Il n*a point tout gaspillé à la ville. 

— Il a dû le cacher... 
Brusquement, la vieille éleva la lampe 

fumeuse : 
— Faut chercher, dit-elle. 
« Oui, il faut»; et dans la pièce attris-

tée de plaintes, sans nul souci du mori-
bond, ils commencèrent à déplacer les ob-
jets, se salissant de poussière, accrochant 
aux coins d'ombre des doigts avides. Leur 
désir de lucre les enfiévrait, cependant que, 
sournoisement, avec des yeux obliques, ils 
se surveillaient dans une méfiance réci-
proque. 

— Hé ! trouves-tu quelque chose ? 
— Je n' trouve rien. 
— Ni moi. 
Ils reprirent leur enquête, ouvrant des 

tiroirs, fouillant des boîtes, épiant les 
sons Une minute, un heurt de métal 
les fit s'exclamer; mais le dépit succéda 
vite d'avoir découver des ferrailles em-
paquetées. Et ils tournèrent des regards 
mauvais vers le lit où se prolongeait un 
soupir. 

, — Il va passer, murmura la vieille. 
Et, laissant son fils remuer à nouveau 

les meubles, elle s'approcha, feignant la 
pitié : 

— Tu as mal, mon homme? C'est rien... 
Qu'est-ce que tu veux ? 

Le vieux restait tacite, geignant, les lè-
vres closes, les mains sur la poitrine. Il 
regardait droit devant lui, vers la forêt en-
dormie, vers la porte par où la respiration 
large de la nuit pénétrait dans la chambre. 

La vieille se pencha et, d'une voix lente, 
en fixant ses yeux, informa : 

— Dis ou tu as mis l'argent; que 
l'on sache! Il faut dire... Il est ici? 

L'homme s'était tourné dans un effort, 
comprenant qu'on voulait ses rapines sur 
la vente du gibier pour ses saouleries du 
dimanche, avec des filles... 

— 11 faut dire, répétait ia vieille, com-
me elle eût fait d'une prière. 

Le vieux, décidé à taire son secret, pour 
que nul après lui ne vécût de sa peino 
affirma, se soulevant : 

— Je n'en ai plus... 
— C'est une menterie; tu en as. 

Je n'en ai plus, s'obstinait-iL, le ton 
plus las. 

Un accès de toux l'arrêtait. Un peu de 
salive rouge moussa aux lèvres. 

— Il va passer sans rien dire ! Dis donc 2 
La vieille s'exaspérait de ce refus, pen-

sant confusément à des projets brisés, 
Toute sa rancune d'une existence miséra-
ble s'aigrissait davantage d'avoir rêvé v 
bonheur qui lui échappait. 

— Parle donc ! à cette heure. 
_ Et comme l'autre redisait son « Je n'ei. 

ai plus! » d'une voix éteinte, soudain, elle 
se mit à le frapper, rageuse, les main? 
crispées. 

Mais, dis-moi donc, enfin ! 
H y eut un bruit de lutte qui fit s'avan-

cer le fils, tranquille. . 
— Frappe donc, benêt. Il finira bien w 

parler... Faut pas qu'il meure ainsi...IL 
Le vieux délirait. Accrouois contre lo 

ht, la vieille et le fils écoutaient les sylla-
bes^ cherchant, à y percevoir le secret. Una 
lumière grise et sale, précédant le jour en 
valut peu à peu la pièce, qu'elle noya... 
La foret s éveilla avec des gazouillis d'oi 
seaux et des remuements de feuilles 

Autour du lit, des plaintes et des*inju 
res se heurtaient. Un hoquet sourd uno 
convulsion qui secouait le corps raidi pro 
voquerent le silence... L'homme k: 
mort. 

n
,^lor,s' ]f viei»e et le fils se regardèrent 

puis, hochant la tête, parce qu'ils son, 
geaient a des choses vagues et divers^ 
^répétèrent haineusement vers le cad?' 

— Salaud !' salaud ! 

René GIRARDET. 
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Fut RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XXXIV 
Menaces 

(■Suite) 

-C'est ce qui te trompe, répondit la mar-
»uise de Libemières à son fils. Sans doute, le 
ïnarquis est très généreux; aussi me sera-
k il possible do prélever sur la pension qu il 
kne sert quelque chose pour toi. 
I—Des sous do poche... ncana-t-il. De quoi 
fcrendre un apéritif en laissant une pièce E anche à la fille do brasserie qui m'aura 
Krdé ses faveurs... Eh bien I non Ce 
Brest pas cela qu'il me faut. 1 nie faut une 
S an de galette.!. Il faut qu'elle devienne im 

ces bons gâteaux de famille qu'on dé-
*ou& en tranches égales Et pour com-
mencer, j'ai besoin d'ici huit jours de cin-
«luai.tû mille francs. • 
V Par suite de son mariage a l'étranger et 
âesjirâïiteniej^^ ^ufôUoiiS dardent 

avaient amenés entre-ses parents et le prim*-
ce Bolbi, Lionnettc avait peu vécu avec son 
frère et le connaissait assez mal. 

Elle le tenait pour un garçon prodigue, 
inoffensif et nul. 

Jamais encore elle ne s'était doutée du 
fond d/eintvie, d'audace, de fourberie quo 
dissimulaient ce masque blême, ces yeux 
sans regard. 

Quand elle l'entendit émettre ces préten-
tions exorbitantes, elle se contenta de haus-
s&f dédaigneusement les épaules. 

— Tu deviens fou! fit-elle. 
Il eut un sourire mauvais. 
— Fou ! répliqua-t-il. Que non pas ! Si tu 

veux dire qùe j'at fait des folies, c'est autre 
chose. Mais aussi, qui aurait pu prévoir? 
Pour le fils du banquier Letourneur, 
qu'était-ce que cent mille francs de dettes ? 

— Tu dois cent mille francs ? 
— Oui, chez ton bijoutier de la rue de la 

Paix, chez Paquin, chez presque tous tes 
fournisseurs... Rappelle-toi... c'est toi qui 
m'as donné les adresses. 

— Assez causé, dit Lionnefte sèchement. 
Au surplus," ce n'est ni le lieu ni l'heure de 
débattre ces questions quand le cadavre de 
notre père est là. à peine refroidi. 

Elle se dirigeait vers la porte, mais Ga-
briel lui barra le chemin. 

— Oh ! oh ! flt-Il, des phrases I Vous deve-
nez mélodramatique, marquise ! 

Elle essaya de l'écarter d'un geste digne. 
— Ne fais pas ta princesse, grommela le 

triste personnage. Ecoute-moi plutôt Ce se-
rait à recommencer demain; il vaut mieux 
en finir tout de suite. Je te demande cinq 
cent mille francs. Qu'est cela pour toi ? Une 
bagatelle. Ça vaut bien ça que je ne raconta 

. fi^.iêS Aetjtfes aJEaires à ton maçk 

Redevenue maîtresse d'elle-même, la mar-
quise ne broncha pas. 

— Que pourrais-tu lui raconter? demandâ-
t-elle avec hauteur. 

Mais lui, posant la main sur son épaule 
d'un geste familier ■ 

— Voyons, sœurette, ne Joue pas l'inno-
cente... Tu penses bien, n'est-ce pas, que je 
ne suis ni sourd ni aveugle... J'avais douze 
ans quand tu en avais dix-sept... A ce mo-
ment-là, ja commençais déjà à écarquiller 
les yeux et à ouvrir les oreilles ? Plus d'une 
fois je t'ai sui.'ie en tapinois au pavillon 
où t'attendait ton beau baron... Puis, un 
beau matin, tout craque. Tu pars pour l'Ita-
lie... Six mois absente de la maison. Or, les 
jeunes filles qu'on fait voyager, tu sais. 

Malgré son imperturbable aplomb, la mar-
quise se sentit pâlir. 

Avec une volupté de tortionnaire, GabrieJ 
jouissait de son triomphe. , 

— Un jour où j'avais besoin d'argent, con-
tinua-t-:l avec cynisme, j'en ai demandé au 
secrétaire do maman. EJle était absente; 
j'avais tout, mon temps, et au lieu da me 
presser comme un voleur, j'ai musardé un 
peu, j'ai fouillé, examiné, et sais-tu ce que 
j'ai trouvé?... Oh I des choses fort intéres-
santes, ma foi... des photographies à pro-
fusion : photographie de marmot, puis de 
gosse, puis de jeune homme, toutes avec la 
même frimousse... Tu crois peut-être que 
c'était la nr.enne? Que non pas... Alors, tu 
comprends ? 

Avec une insouciance parfaitement louée 
la marquise répondit : 

— Non, je ne comprends pas. 
— Tiens, c'est drôle ! Et ceci, le compren-

dras-tu ? Avec .les photographies se trou-
} vtaenî lô_s reçus do. Ja liï*ïï nom <ks som-

mes périodiquement envoyées à un certain 
monsieur Satori, négociant, place Sainb-
Pierre, à Rome, et cela pour une certaine 
madame Frémier qui n'a jamais existé que 
pour abriter la personnalité de ma mère et 
la tienne I De sorte qu'on me refusait de 
l'argent pour faire la noce, et qu'on l'em-
ployait à nourrir le fruit de tes vieilles 
fredaines. 

La marquise bondit : 
— Gabriel I 
Puis, par un effort surhumain, essayant 

de reconquérir sa superbe audace, elle se 
dirigea de nouveau vers la porte. 

— Laisse-moi passer, dit-elle. 
Mais de nouveau il lui barra le chemin. 
— Pas encore, répliqua-t-il. Tu vois bien 

qu'il faut quo je t'explique, puisque tu ne 
comprends pas. N'aie pas peur... je serat 
bref... Ma curosité éveillée, je suis allé à 
Rome. J'y a: fait discrètement ma petite 
enquête. 

D'une voix plus brève, elle demanda : 
— Et qu"as-tu découvert? 
— Tout simplement ceci : A l'adresse indi-

quée habite le commerçant susnommé, leur 
fille, une beauté à faire envie aux anges, et 
un jeune homme de dix-neuf ans à peine, 
qui s'annonce, déjà comme un artiste remar-
quable. Ce jeune homme s'appelle Paul-
André. Il a "été enregistré le 29 novembre 
18... à la mairie d'Orvietto, comme né de 
père et mère inconnus. Or, ce père et cette 
mère, tu les •connais, petite sœur. 

— Moi! fit-elle... Moi, je les connais! Tu 
divagues de plus en plus, mon pauvre amf. 

En baissant la voix, mais d'un ton dans 
lequel elle sentait gra.ndir la menace, il dit : 

— La mère, c'est toi; le père, c'est ce type 
. atfûaiiiûn djj flyti " u baron d'Ammar^ 

— Tais-toi ! fit la marquise arrogante. Je 
n'ai que trop écouté tes radotages. Cette 
fois, laisse-moi passer. 

Poui la troisième fois, il la retint 
— Pas avant que tu ne m'aies promis ce 

que je t'ai demandé, dit-il, et en plus la main 
do la fille adontive de ton mari. 

Cette fois, un long frisson parcourut Lion-
nette. 

Son frère allait-il encore se mettra en tra-
vers do ses projets ? Allait-il lui enlever la 
victime expiatoire sans laquelle elle ne pou-
vait plus perpétrer son crime qu'en s'expo-
sant elle-même aux plus grands dangers ? 

— Je t'ai secondé de mon mieux, dit-elle. 
Que veux-tu de plus ? Si tu n'as pas su jouer 
ton jeu, à qui la faute? 

— A ce satané d'Ammard qui est venu se 
fourrer dans mes jambes. 

La voyant pâlir, Gabriel ajouta mécham-
ment : 

— Lui a-t-il fait à Ludion une cour assez 
serrée, l'animal, pendant que tu te livrais 
au loin à toutes les douceurs de la lune de 
miel dans les bras de ton vieil époux 1 Mais 
ne tourne pas au vert, cela ne convient pas 
à ton genre de beauté. Tu n'as pas lieu 
d'être jalouse. Entre ton ancien amant et 
toi les vieilles flammes ne s'étaient nas en-
core rallumées. Tu as l'amour tenace, ma 
sœur 1 

La marquise écoutait, les yeux fixes, les 
dents serrées. Elle enrageait de savoir son 
secret en la possession de cet être venimeux 
sur la axrsonnalité duquel elle s'était si 
longtemps abusée. Du moins, en le trouvant 
si pareil à elle-même pouvait-elle espérer le 
gagner à sa cause, s'en faire un complice 
Quant à OTntmuer m .4en$âg&çns. elle coml 

prena;t a quel point ce système de défense 
devenait dérisoire... 

Une chose aussi la bouleversait. C'était 
d'apprendre que d'Ammard avait ou l'in-
tention d'épouser Mildred. 

Mais qu'est-ce que celï signifierait après 
tout ? Ils ne s'étaient pas encore retrouvés à 
ce moment-là et ne lui prouvait-il pas mieux 
encore l'amour tout-puissant dont il brûlait 
maintenant pour elle, puisqu'il no songeait 
plus a ce projet si séduisant et que, pour 
la reconquérir, elle, l'amante d'autrefois il 
consentait à devenir complice d'un crime' 

Mais ce crime, pourraient-ils le perpétrer 
maintenant ? " 

Que son frère parlât, qu'il éveillât les soup-
çons du marquis, et, sous peine de jouer 
leurs propres vies, d'Ammard et elle ne 
pourraient plus agir. 

Il semblait quo Gabriel Letourneur pût 
lire les pensées affolantes de sa sœur et prît 
plaisir a glacer son sang dans ses veines. 

Se campant insolemment devant elle il 
dit, sans la quitter du regard : 

— Quelle têto ferait votre noble époux ô 
ma sœur, si un petit papier sans signature 
lui révélait, avec preuves à l'appui, la Alla-'î,10n, .'"-lieune artiste qui reproduit pour la 
postenté les traits hautains de la dernière 
marquise de Libemières ? "euuere 

ménagé ̂  P°Ur 3ugCr d° Veîiet savamrnent 
Atterrée, Lionnettc ne dissimulait plus 

momep'^i"1' ?iraBt,l)ris' Cêdei' Pour 1<-
Céd61' a son frère la sorr|me au'i' 

rïlî ai■ '" T1 c?- SU1 concernait Mildred ne 
a^1!" co,mme si rien ne se fût 

^p^VC;0Iinamilee',.Gabriel no Pourrait plus soneer a elle et. s'il soupçonnait la vérité, 

au Maréchal Haig 

Hat l rien 2> dé0?lri^e. _ Le marécft* 
suivit enÇ r*dlJ ro1 Albert le télégrammï 
lui i, Lm I^onse a«* vœux envoyés pai 
e té le roi Î^Sfi,45 brita™iq«e

 a
y
S

a Ma. jesM le roi de Belgique et 4 son armée : 

pour'^eies°aUrrn!^e
h
d'fccePter' Pour v°us et 

sage etTe* neT^0 de votre a,mab'e mes 
exprimer une £ * ^ manquer de voui 

troupes quo^ous^^mSae^6 PaF ^ 
» ALBERT. » 

îènee™'1 t0UiOUrs temPs d'^heter son si 

urôlonirer Sfe1611' P°«. conclut-elle, d« piuiongei cette discussion très dènii/^n on 

u^rs-etonTera6 aù
P

i6 te ^ Watt^Mon 

Drms la catsPtronhaf0rable des ̂  dit-il uuub ia catastrophe nui nous frannô ,.<ÔQ 
une très grande consolation noS-Vmni\ fÛ 
tenareUe B°US P°Um)ns ^Tn™1 en 

CHAPITRE XXXV 

Séduction 
H y avait dix-neul ans que le baron d'A««. 

mard avait parcouru l'Italte en tous sen^ 
pour y chercher les traces de la maraufs^ 

SU cher!her a R™°- p^l 
lais Sermi.111^ daas ta ««ta*, du Pi' 

Assise derrière une tahte nM iû„„« «n, 

ment ï£uï!Si U.16 Riderait attentiva 
Reni chef-d'œuvre de Guid« 

IA. 



WîéaemeilsdeEiissie 
Pétrograd, 26 décembre (sous réserve). — 

Les autorités siégeant à l'institut Smolny 
annoncent que les négociations de paix 
Viennent d'être retardées. Les Allemands 
bnt demanda l'ajournement des pourparlers 
jusqu'au 24 janvier. 

Comme suite à sa protestation contre le 
refus de passeports aux socialistes alle-
mands indépendants, Trotzky a donné des 
(Instructions aux délégués du" gouvernement 
fr Brest-Litovsk pour demander le transfert 
Bes négociations à Stockholm. Dans les mi 
lieux politiques, on estime que de sérieuses 
complications ont du survenir au cours des 
(conférences de Brest-Litovsk. 

Le mandat impératif donné aux délégués 
tusses de négocier en vue de la paix Géné-
rale ne sera certainement pas admis Les 
Allemands, en effet, sont arrivés a Brest-Li-
tovsk porteurs des conditions d'une paix 
teéparée. On apprend que les Austro-4'lê-
rnands ont concentré d'énormes forces sur 
ïe front Sud-Ouest. 

Les Etats-Unis ont démasqué 
le Jeu allemand 

Washington, 25 décembre. — Les défis et 
ïodomontades de Trotzky contre les am-
bassadeurs à Pétrograd et spécialement 
contre l'ambassadeur américain sont con-
sidérés ici comme portant nettement la mar-
ique allemande. 

Le jeu diplomatique allemand est suivi 
avec la plus vive attention à Washington. J\ est considéré comme un des plus serrés 
et des plus habiles qui aient encore été 
doués par l'Allemagne jusqu'à ce jour. 

L'Etat de Siège à Moscoa 
Pétrograd, 25 décembre. — Une dépêche 

communiquée par l'Agence Vestnik annonce 
que l'état de siège a été déclaré à Moscou 
pour réprimer les agissements contre-révo-
lutionnaires. 

Les Chinois contrôlent Kharbine 
Shanghaï, 26 décembre. — On mande de 

Kharbine que les troupes chinoises exer-
cent maintenant le contrôle sur la ville. 
Les bolcheviks ont tenté de s'insurger, mais 
l'ordre est rétabli et les meneurs ont été ar-
rêtés. 

pie mmm 
Zurich, 26 décembre. — Les informations 

suivantes résument les impressions d'ob-
servateurs compétents : 

L'opinion allemande est divisée entre 
deux tendances contradictoires dans les ju-
gements qu elle porte sur- les négociations 
engagées a Liresl-iàtovsK. U y a, U une part, 
un courant nettement anuexiumnste et bel-
liqueux, qui se uauuit dans les articles u.e 
)a presse pan^enuaiiiste, nationale, iioeraie, 
conservatrice et même dans la pxupait des 
journaux u'miormauons à gros tirage, ce 
courant entraîne manifestement la plus 
grunue parue du puniic allemand, influen-
te par ia propagande au parti 'iupm. 

Les représentants de ceue opinion regar-
dent la Kussie non pas comme un adver-
saire qui se désarme spontanément pour 
conclure une paix équitable, mais comme 
un Etat vaincu qui est réduit à capituler. 
D;nis ces conditions, l'Allemagne ira inté-
rêt a négocier qu'une paix séparée. La 
France et 1 Angleterre n étant pas encore 
écrasées, les Etats-Unis n'étant pas encore 
entres effectivement Mans la guerre, une 
paix générale marquerait, pensent les an-
nexionnistes allemands, une véritable dé-
faillance de l'Allemagne. Les mêmes gens 
critiquent àprement la tentative de conver-
sation anglo-allemande à laquelle M. de 
Kuhlinann s'est livré ou s'est prêté, en sep-
tembre dernier 

Elle aurait conduit, disent-ils, à une paix 
d'abdication plus pénible que la prolonga-
tion de la guerre. 

Les annexionnistes allemands en veulent 
aussi à l'Autriche des timides essais qu'elle 
a fait pour élargir le cadre des négocia-
tions ei faciliter une paix générale. Ils en-
visagent les tractations avee les maxima-
listes comme un simple moyen de se 
procurer des disponibilités militaires qui 
permettront de vaincre les alliés occiden-
taux, d'acquérir définitivement la Belgique 
et d'annexer le bassin de Briey, sans comp 
ter un vaste domaine colonial. 

Dans les milieux annexionnistes, on ne 
demande pas aux pourparlers de Brest-
Litovsk autre chose que ce résultat mili-
taire. 

On se soucie assez peu de conclure véri-
tablement la ^aix avec la Russie, et sur-
tout on ne veut pas payer cette paix par 
les renonciations On réclame la mainmise 
définitive do l'Allemagne sur la Courlande, 
la Pologne, la Lithuanie et même la Livo-
nie. On n'a pas confiance dans les diplo-
mates allemands pour obtenir ces avanta-
ges, et l'on préfère aue les pourparlers avec 
les maximalistes soient contrôlés par l'état-
anajor Kindenburg, sans aucune interven-
tion du Reirhstag. Ainsi pense, il no faut 
pas se le dissimuler, la majorité du peuple 
allemand, ou du moins la majorité des Alle-
mands, qui sont en mesure d'agir sur U 
(narche des affaires publiques. 

Les partis de gauche, au contraire,. vou-
eraient faire de la paix avec la Russie le 
moyen d'aboutir à\ une paix générale. Ils 
ftéconseillent donc l'annexion de la Polo-
gne et de la Lithuanie et ils se méfient des 
pégociations conduites par des chefs mili-
taires. Ils souhaitent que les diplomates di-
rigent les pourparlers et que le Reichstag 
frn contrôle la marche Le gouvernement 
impérial so trouve assez mal à l'aise entr<» 
ees deux tendances contradictoires, mais il 
importe d'observer que la tendance an-
nexionniste a pour elle des movens de pro-
pagande extrêmement puissants et qu elle 
est soutenue par l'influence irrésistible de 
l'ctat-rnajor, tandis (rue lr„ t°n*w.? dém" 
cratiqae n'a guère pour elle que des parle-
mentaires timides, des doctrinaires embar-
rassés et des ouvriers que l'état de siège 
pggravé par la mobilisation civile permet 
de conduire militairement. 

ommaniqaé italien 
La Lutte continue 

sur le Plateau d'Asiago 
Home, 25 décembre (officiel). 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, la lutte a 
Yecommencé hier à l'aube. L'adversaire a 
foncentré ses efforts sur notre extrême 
droite, entre le COL DE IlOSSO et le VAL 
FP.ENZELA; mais, contenu sur son front, 
Il n'a pu dépasser les habitations de 
'SASSO. -

I Nos troupes de COSTALUNGA et de 
'NELAGO ont renouvelé plusieurs fois les 
attaques sur le COL DEL ROSSO et sur le 
jVML BELLA, qu'elles ont repris, sans pou-
voir pourtant en conserver l'occupation. 
Dans l'après-midi, le combat a diminué 
'd'intensité. Le 7S° régiment d'infanterie 
^brigade toscane) et le 5e régiment de 
bersagliers se sont particulièrement dis-
tingués au cours des actions de ces fours 
llerniers. 

Sur la gauche de la BRENTA, une ten-
tative d'attaque à l'ouest d'OSTERlA-DEL-
LEPRE a été .promptement enrayée par 
tLQtre tir de barrage. 

fifmée d'Orient 
Salonique, 25 décembre. 

'Aucun événement important à signaler, 
tieige et brouillard dans les montagnes. 

Le Général Guillaumaî à Saîonique 
Salonique, 26 décembre. — Le général 

Cuillaumat, accompagné du consul de Fran-
ce, est allé dans l'après-midi rendre une vi-
site officielle au représentant du gouver-
nement hellénique. M Voutsinas. 

Une compagnie grecque, musique en tête, 
b rendu les honneurs au général français, 
dont l'entretien avec M. Voutsinas a été em-
preint de la plus grande cordialité. 

 e 

de r 
Londres, 20 décembre. — Les farces du 

corps expéditionnaire anglais se montent à 
S millions d'hommes, dont 75 pour cent ont 
été levés dans le Royaume-Uni. 

Plus de 700,000 hommes sont venus des 
Dominions, dont la contribution s'établit 
sinsi : 

Canada : 350,000 hommes. 
Australie : 300.000 hommes. 
Nouvelle-Zélande : 12o,000 hommes. 
Afrique du Sud : 50,000 hommes. 
Terre-Neuve : 4,000 hommes. 
Les effectifs de la marine ont passé de 

•50,000 à 430,000 hommes. Il y a 3,300 navires 
bour le service du dragage des mines et les 
patrouilles. 

En 1315, sur 1,400 navires de commerce, 
|E56 éludèrent nos patrouilles, mais en 19)6, 

{ur 3,000 bateaux marchands, 00 seulement 
chappèrent à notre visite. 
Chaque jour, 7,000 hommes et ÛO.COO tonnes 

^approvisionnement sont envoyés en France 
fcans aucune perte, sous la protection de la 
Clarine, en dépit des efforts des sous-marms 
r>our torpiller les transports. 

Grâce à la surveillance exercée par la 
Botte. 13 millions d'hommes ont été einhar-
toués depuis le début de la guerre sans qu au 
cours de leur transport les pertes aient été 
ou fait de l'ennemi supérieures à fc-WQ W» 
tnes. j « 
(Trois Destroyers anglais 

coi^és dans la Mer du Nord 
Genève, 26 décembre. — On lit dans la 

t Tribune de Genève » : 
« Hoek-Van-Holland, 26 décembre.— Trois 

Bontre-torpilleurs britanniques ont été dé-
truits dans le voisinage du bateau-phare 

la Meuse. iSou* toutaa lésaztes-i 

A LA CHAMBRE 
Séance du S6 décembre apris-midi 

On discute l'article 13 qui avait été ré-
servé et qui règle le taux de la pension des 
veuves suivant des taoleaux annexés. 

M. Goudo soutient un amendement por-
tant de 503 francs à 600 francs le taux ex-
ceptionnel de la pension accordée aux veu-
ves de simple soldat et à la rendre égale 
à celle des veuves de sous-officier. 

M. Abratrsl, sous-secrétaire d'Etat, répond 
que cette somme de 37 francs ne sera pas 
réellement un secours supplémentaire pour 
la veuve eL coûtera à l'Etat 35 millions en-
viron, charge q^'il ne peut facilement sup-
porter 

MM. Lu^ol, Lefas, Abrami, Lcrcdu, Na-
varre controyersent longuement, comme en 
séance de commission. 

M. Abrami dit que le gouvernement a bien 
pesé ses déterminations et qu'il ne peut en 
changer au sujet du taux des pensions parce 
qu'il a fait tous ses efforts On a fait passer 
de 975 à 1,500 francs la pension pour invali-
dité totale; on a créé les gratifications; on 
a amélioré les droits des ascendants et dé-
cidé que'la veuve du soldat peut toucher 
563 fr-, quelles que soient les circonstances de 
la mort. Les tableaux de pension se tiennent 
comme les chaînons d'une maille. Il faut 
réviser tous les taux si on touche à un seul. 
Les modifications coûteraient à l'Etat plus 
de 100 millions Le gouvernement ne peut 
donc les accepter. 

Les amendements divers de MM. Goude, 
Betoulle et Puech, relatifs à l'unification du 
taux normal et du taux exceptionnel des 
pensions jusqu'au grade de capitaine inclus, 
sont pris en considération et renvoyés à la 
commission. 

A propos d'un amendement de M. Jean 
Bon, M. Pierre Masse déclare qu'on ne peut 
toucher aux taux de réversion parce que 
l'ancien taux était un droit acquis pour les 
veuves des soldats de métier. On a décidé 
de relever le taux normal jusqu'au taux du 
chef de bataillon. Il faut maintenir le taux 
de réversion, parce qu'il faut avant tout 
maintenir le taux des pensions des victimes 
de la guerre. 

Il montre l'injustice qu'il y a à donner à 
la veuve le même taux de pension qu'à son 
mari. 

M. Jean Bon demande que le taux normal 
et le taux de réversion soient le même pour 
tous les grades inférieurs. La commission 
accepte cette disposition, mais repousse 
l'augmentation des taux proposée par M. 
Jean Bon. Cet amendement est renvoyé à la 
commission. 

L'amendement Goude, portant à 600 fr. le 
taux exceptionnel de la pension, est adopté 
à mains levées et cependant renvoyé à la 
commission pour étude, avec les autres. 
Comme on n'a pu aboutir n voter aucun ar-
ticle et que la discussion est arrêtée par 
les renvois à la commission, la suite du 
débat e=t renvovée à demain matin. 

Le ministre de l'agriculture obtient que 
soit discutée vendredi metin la loi de sanc-
tions pour les restrictions. 

La séance est levée. 
Prochaine séance demain matin. 

L'Affaire Caillaux 
Premier Incident 

Paris, 26 décembre. — Nous ne sommes 
encore qu'au seuil de l'instruction de l'af-
faire Caillaux que déjà se produit un 'nci 
dent de procédure qui motive la protesta-
tion de Me Démange, le défenseur de l'an-
cien président du conseil. 

Me Démange a constaté que l'ordre d'in-
former décerné par le gouverneur de Paris 
contre M. Oaillaux, député, n'est pas con 
forme à la résolution de la Chambre auto-
risant les poursuites. L'inculpation a été 
aggravée. La levée de l'immunité parlemen-
taire de M. Caillaux a été votée sur un texte 
qui vise la charge « d'avoir, pendant la 
guerre actuelle, poursuivi la destruction de 
nos alliances en cours dact:ons militaires 
et d'avoir ainsi secondé le progrès des ar 
mèes de l'ennemi ». Or, il paraît que I'in-, 
culpation telle qu'elle a été décernée par le 
général Dubail vise « le crime d'intelligen 
ces avec l'ennemi et. le crime de machina 
tion pour détruire nos alliances ». 

Le défenseur de M. Caillaux soutiendra, 
dès le prochain interrogatoire de son client, 
qu'il y a lo aggravation des charges et que 
la Chambre n'a pas autorisé ni compris 
cette aggravation. Si Me Démange venait 
à triompl ^r dans i'incjdent qu'il se propo-
se de soulever, on peut se demander si la 
Chambre ne serait pas appelée à discuter 
sur cette question de procédure. 

Ainsi donc, à peine commencée, l'instruc-
tion devrait subir un temps d'arrêt, et pour 
ses débuts l'affaire entrerait en plein dans 
le maquis de la procédure. 

B ORDEAUX 

L'Affaire Bolo 
Déposition de i ez-Président Monier 
Paris, 26 décembre. — Le capitaine Bou-

chardon a recueilli la déposition de M. 
Monier. ancien président de la cour d'ap-
pel, au sujet de l'affaire Bolo. 
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Les Officiers inaptes 
a faire Campagne 

Paris, 26 décembre. -- Les officiers bles-
sés, malades, en convalescence ou présents 
dans les dépôts, qui sont considérés comme 
inaptes à faire campagne, seront fréquem-
ment soumis à un examen spécial d'une 
commission que présidera le directeur ad-
joint du service de santé. Cette commission 
se transportera au besoin dans les hôpitaux 
où se trouveraient en traitement des offi-
ciers ne pouvant se déplacer. 

La Réco'te des Vins 
Paris, 26 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » publie le relevé par département de 
la récolte des vins en France et des stocks 
en 1917, sur la base des quantités déclarées. 

La production totale a atteint millions 
103,891 hectolitres, contre 33 millions 457,345 
en 1916. Le stock en 1917 est évalué à 1 mil-
lion 205,655 hectolitres, contre 1 million 
310,160 l'an dernier. Nos disponibilités se-
raient donc de 37 millions 309,546 hectoli-
tres, contre 34 millions 767,507 en 1916. 

L'Etat des Cultures 
Paris 26 décembre. — Le « Journal offi-

ciel » publie les résultats comparatifs des 
enquêtes du ministère de l'agriculture sur 
la situation des cultures au 1er décembre 
des années 1917 et 1916. En voici les moyen-
nes générales. 

Rappelons que 100 signifie très bon, 80 
bon, 60 assez bon, 50 passable. 

Le premier chiffre représentera le 1er dé-
cembre 1917 et le second le 1er décembre 
1916. 

Blé d'hiver, 70,66; métail, 72,70; seigle, 
72,71; orge d'hiver, 71,68; avoine d'hiver, 
70,70; prairies artificielles, 73,74; prairies 
temporaires, 74,74; fourrages verts annuels, 
72.71; prés naturels, 70,75; vignes, 62,59. 

On voit que, plus particulièrement en ce 
qui concerne les céréales, la situation est 
meilleure cette année. Le temps qui a pré-
sidé aux semailles et à la germination des 
grains mis en terre a été, à de très rares 
exceptions près, idéal, tandis que les pluies 
persistantes tombées pendant les mois d'oc-
tobre et de novembre 1916 avaient été nui-
sibles tant à la végétation qu'aux semailles. 

Nous savons que les renseignements déjà 
parvenus au ministère de l'agriculture con-
cernant les superficies ensemencées sont 
beaucoup plus satisfaisants dans l'ensem-
ble que l'an passé. Le temps froid actuel a, 
en outre, assaini les terres en les débarras-
sant des plantes adventices, et la neige pro-
tège les plants contre les gelées. 

Nos Alliés anglais auront 
de belles Reliques de Verdun 

Londres, 26 décembre. — Le commandant 
en chef de la deuxième armée du front fran-
çais et le commandant de la place de Verdun 
ont offert au musée de la guerre de l'armée 
britannique plusieurs reliques relatives à 
l'immortelle défense de Verdun. Parmi ces 
reliques figurent le clairon avec lequel fut 
sonnée la charge qui rejeta les Allemands 
devant le fort de Vaux; le premier mortier 
de tranchée capturé sur l'ennemi; une pan-
carte peinte provenant de la citadelle portant 
inscrite la légende fameuse : « On ne passe 
pas ! »; une oriflamme rouge anglaise qui 
flotta sur le fort à côté du drapeau français 
pendant tous les combats de 1916; enfin, ou-
tre un exemplaire de la grande médaille de 
Verdun frappée pour les sous-officiers de 
l'héroïque défense, figure le mémorable or-
dre du jour du 10 avril 1916 contenant la 
phrase : »< On les aura », signé de la main 
du général Petain. 

De Berlin à Mossou! en Avion 
Genève, 26 décembre. — Les journaux .al-

lemands annoncent que le capitaine avia-
teur Hans Hessg vient d'arriver à Mossoul 
(Turquie d'Asie) venant de Berlin. Il a fran-
chi en 10 jours et 34 heures de vol la dis-
tance qui sépare les deux villes.  « 

Vingî degrés ait-dessous t!o zéro on Auvergne 
Saint-Flour, 26 décembre. — Le temps de-

vient de plus en plus froid et le thermomè-
tre qui avant-hier marquait 16" au-dessous 
de zéro, est descendu hier à 20°. 

Le froid est partout très vif dans le 
Cantal. 
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Tirages financiers 
DU SI DECEMBRE 
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28 DECEMBRE 1G16 
Le gouvernement espagnol proteste con-

tre te torpillage de ses navires par les sous-
marins allemands. 

En Afrique orientale, les Portugais ont 
occupé les postes ae Matchemba et de Man-
gadi.  » 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du réçirnent, du 12 dé-

cembre 1917, le médecin auxiliaire Gaston Teu-
lières : « Le 29 octobre 1917, de sa propre initia-
tive, s'est rendu avec un brancardier à une 
casemate blindée abritant des blessés et sou-
mise à un bombardement violent. A tait preu-
ve de calme et de sang-froid remarquable en 
cette circonstance. » 

M. le médecin auxiliaire Gaston Teclières, 
qui a été blessé, est le fils de M. le docteur H. 
Teullèj-cs, bien connu à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Henry Torrès, 
sergent de réserve au 220e d'infanterie : « Sous-
offlcier d'un sang-froid et d'un courage re-
marquables. A été grièvement blessé, le 18 oc-
tobre 1917, au moment où il assurait, dans des 
circonstances particulièrement difficiles, la 
liaison avec le régiment voisin. Deux fols cité 
à l'ordre du corps d'armée. (A reçu la médail-
le militaire.) » 

M. Henry T' rrès, fils du percepteur d'Auden-
ge, est avocat à la Cour de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la division, Jean Ron-
det, sergent, 130e C. M. P., du 140e R. I. T. : 
« Chef de section mitrailleur de la 130e C. M. 
P. du 110e R. I. T., très courageux et du plus 
grand sang-froid. A, le 24 novembre 1917, par lo 
tir de ses deux pièces, contribué à e.irayer un 
coup de main ennemi, malgré la violence du 
bombardement auquel il était soumis. Déjà 
cité. » 

C'est la. deuxième citation dont est l'objet 
notre vaillant concitoyen M. Jean Rondet. Sa 
famille habite Bordeaux, cours de Luze, 51. 
Administrateur zélé et dévoué de la Société 
des anciens militaires libérés ou retraités de 
Bordeaux, sa nouvelle citation sera accueillie 
avec plaisir par tous ses camarades. 

— Le vice-amiral commandant en chef, pré-
fet maritime, accorde un témoignage officiel 
de satisfaction au sergent Durand-Dassier, pi-
lote, et au quartier-maitre canonnier Prigent, 
observateur de l'escadrille d'avions côtiers du 
Verdon . «Pour les belles qualités d'allant et 
d'audace dont ils ont fait preuve en descen-
dant jusqu'au ras de l'eau, malgré la nuit 
tombante et la grande distance où ils se trou-
vaient de la terre, pour attaquer au canon un 
sous-marin ennemi.» 

Le pilote Durand-Dassier, auquel nous som-
mes heureux d'adresser nos bien sincères fé-
licitations, a été à cette occasion cité à l'ordre 
du jour des patrouilles aériennes de Gasco-
gne. C'est sa deuxième citation. 

Le quartier-maître Prigent est dans le même 
cas. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Paul Du-
pouy, adjudant mitrailleur 229e régiment d'in-
fanterie, 4e C. M. : s Du 21 au 23 octobre, a oc-
cupé avec sa section un poste avancé dans un 
terrain complètement bouleversé. Est resté à 
son poste quoique malade, donnant ainsi â 
ses hommes un bel exemple d'endurance, de 
courage et de dévouement. » 

Ce brave sous-ol'licier est un ouvrier .de 
l'imprimerie Ragot. Sa famille demeure, 2, rue 
Lugeol. 

— Est cité à l'ordre de l'infanterie division-
naire, le sous - Ueutenaut Roger ïouton, du 
315e régiment d'infanterie : « Excellent offi-
cier plein de brio et d'allant; a capturé le 
22 novembre 1917 un patrouilleur ennemi qui 
s'aventurait â proximité de nos lignes, et, de 
sa propre initiative, est immédiatement parti 
en reconnaissance accompagné ccî quelques 
hommes pour tenter de couper la retraite à 
la fraction ennemie dont le prisonnier venait 
de lui signaler la présence.» 

— André Cazaux, l'excellent athlète de 
l'U. A. bordelaise, a été l'objet des deux belles 
citations suivantes, que nous sommes heu-
reux de reproduire : 

A l'ordre de la division coloniale, André Ca-
zaux, 1er canonnier servant, 14e d'artillerie, 
lOie batterie de 58 de 't'. : «Servant très éner-
gique et courageux. Enterré à son poste de 
combat, a repris ses fonctions, aussitôt qu'il a 
été dégagé, sous un violent bombardement. » 

A l'ordre du régiment: Excellent soldat, au 
front depuis te début de la campagne; s'est 
distingué en toutes circonstances par sa bra-
voure et son dévouement. Le 2 novembre 1917, 
a servi sa pièce pendant cinquante minutes 
sans interruption avec un absolu mépris du 
danger, sous un bombardement d'une extrê-
me violence, qui a retourné les deux pièces 
voisines et mis hors de combat trois de ses 
camarades. » (Déjà cité.) 

La famille d'André Cazaux, qui est le jeune 
frère du secrétaire général de l'U. A., habite 
5, rue du Petit-Cardinal, à La Bastide. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, la soldat 
de 2e classe Henri Brandela, du 1er bataillon 
du régiment d'infanterie coloniale du Maroc : 
e Le 23 octobre 19./, a rendu les meilleurs ser-
vices comme signaleur, malgré l'intensité du 
feu de l'ennemi. Par la suite, son appareil 
ayant été brisé, a continué à rendre les meil-
leurs services, comme observateur.» 

— Est cité â l'ordre du . e corps, le capitai-
ne Charles Grédin, engagé volontaire pour la 
durée de la guerre : « Commandant de batte-
rie de grande énergie et d'un sang-froid peu 
commun. A donné à ses hommes un bel exem-
ple de courage le 30 novembre 1917, alors que 
sa batterie était soumise à un violent bombar-
dement, soutenant l'entrain et le moral de 
tous, bien qu'ayant subi un sérieux commen-
cement d'intoxication. » 

Le capitaine Grédin est un des rares offi-
ciers suédois engagés dans l'armée française. 

Il a d'abord combattu, au commencement 
de la guerre, dans la légion étrangère, à Sa-
lonique; est passé ensuite dans l'infanterie de 
ligne, pour être versé finalement dans l'artil-
lerie, arme où 11 était capitaine en Suède. Il a 
été l'objet, il y a quelque temps, d'une pre-
mière citation très élogieuse. 

Son frère est employé depuis plusieurs an-
nées dans une grande maison de vins de notre 
ville. 

Nos bien vives félicitations a ces doux Scan-
dinaves amis de la France 

Est cité à l'ordre du corps d'armée, le ser-
gent Gabriel Dupin, du 218e d'Infanterie : 
« Sous - officier modèle de dévouement et de 
bravoure, a été tué le 6 mai 1917 à la tète de 
sa section, en défendant victorieusement une 
position Importante qui venait d'être enle-
vée à l'ennemi. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Georges Chariot, oe d'infanterie, 3e compa-
gnie : « Belle condu5te et remarquable atti-
tude au feu pendant ia jour né", du 20 août 
1917 et les jours suivants à la baiaille de V...» 

La famille de oe brave habite 26, rue Hippo-
lyte-Minier, a Bordeaux. 

— Un de nos concitoyens, M. Bernard Partar-
rieu, sous-lieutenant au 209e d'infanterie, pro-
mu lieutenant le 24 octobre 1917 et mort au 
champ d'honneur le 27 du même mois, a été 
l'objet des deux belles citations suivantes : 

1. A l'ordre de la brigade :.« Déjà blessé aux 
attaques françaises de mai 1915 devant Roclin-
court du 30 mars au 2 avril 1916, dans le bois 
d'Avocourt, n'a cessé de communiquer à sa 
section par sa belle attitude, une confiance et 
un entrain qui ont permis de repousser les 
contre-attaques ennemies extrêmement vio-
lentes. » 

2. A l'ordre de la division : < Au cours d'un 
coup de main exécuté sur les positions alle-
mandes du bois d'Avocourt, le 23 avril 1910, a 
secondé remarquablement son commandant 
de compagnie, établissement à faible distance 
de l'ennemi deux barrages qui orX servi à re-
pousser toutes les contre-attaques. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 20 mai 
1917, Fernand Foissac, soldat de 2e classe au 
141e d'infanter,e : et Très bon soldat, tué dans 
les combats des 5 et 6 mai 1917. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Joseph-An-
dré Belly, grenadier voltigeur, 21e compagnie 
du 220e d'infanterie «Agent de liaison de 
section très dévoué, s'est toujours acquitté de 
ses fonctions d'une façon exemplaire, n'a pas 
craint de porter secours à son officier blessé, 
malgré un très violent.tir de barrage.» 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie d'assaut, 
Eugène Martin, 2e classe, groupe A. S. 12 : 
«Brave soldat plein de sang-froid, a été blessé 
au cours du combat au 23 octobre 1917. » 

La famille de ce brave militaire habite, 49, 
rue Notre-Dame. 

— Est cité à l'ordre de la division iu 27 août 
1917, Jean-Exupère Esquerré, sergent, 9e com-
pagnie du 83e d'infanterie : « Sous-officier 
animé du plus bel esprit de sarHfice, donnant 
en toutes circonstances le plus bel exemple 
à ses hommes. Le 21 août 1917, malgré Un 
violent bombardement, a entraîné bravement 
sa traction à l'attaque des lignes alleman-
des. » 

C'est la troisième citation méritée par ce 
brave sous-offlcier 

— Un de nos concitoyens, M. le sous-lieute-
nant Paul Virteau, à l'E. M. du 3e groupe du 
81e régiment d'artillerie, a été l'objet des deux 
citations suivantes: 

lo A l'ordre de l'artillerie do la division : 
« Chef de détachement de liaison. A donné 
dans la Somme et en Champagne des preuves 
multiples d'une remarquable initiative et 
d'une bravoure exemplaire. Le 3 septembre, 
installé dans la parallèle rie départ, sous un 
barrage ennemi très violent, a assuré la liai-
son constante entre la troupe d'attaque et le 
commandement. » 

2" A l'ordre du régiment : « Jeune officier, 
courageux et plein d allant, se dépensant sans 
compter et au mépris du danger pour assurer 
son service de chef de liaison d artillerie au 
sous-secteur. S'est fait particulièrement re-
marquer par son activité et son dévouement 
pendant la période de préparation d'un coup 
de main contre les positions ennemies, exé-
cuté avec succès le 14 juillet 1917. 

* Vingt et un mois de présence au front. » 

Un Bon Exemple 
On nous écrit : 
« Dans un parc d'artillerie divisionnaire, 

pour répondre à l'appel du général Petain, 
commandant en chef les armées du Nord et 
de l'Est, un capitaine a eu une heurèuse 
initiative, approuvée par son chef d'esca-
dron et admise avec le plus grand plaisir 
par les soldats, sous-officiers et officiers. 

»A l'état-major et dans les sections, cha-
cun, suivant sa bourse, a fait volontaire-
ment, un veirjement, et l'on a acheté un 
nombre appréciable de titres de l'Emprunt. 

» Un tirage au sort, auquel ont renoncé 
les officiers, a eu lieu pour l'attribution de 
chacun do ces titres. Nul doute que si on 
avait été aussi bien inspiré dans tous les 
corps de troupe, en permettant à chaque 
militaire du gèneital en chef, l'armée aurait 
à l'appel du général en cli"f, l'armée aurait 
concouru pour une très large part à l'Em-
prunt national. 

» L'effectif du parc divisionnaire indiqué 
est en grande partie composé de Bordelais. » 

La Récolte des Vins en France 
Le « Journal officiel » publie le relevé par 

département de la récolte des vins en France 
en 1917 et en 1916, établi par la direction gé-
nérale des contributions indirectes. Nous y 
trouvons les chiffres suivants : 

Pour la Gironde, la récolte de 1917 se se-
rait élevée à 3 millions 538,663 hectolitres 
contre 2 millions 909,391 en 1916. 

Parmi les autres départements vinicoles 
de notre région ou du Midi, nous citerons : 
Aude, 1917 : 5 millions 179,684 hectolitres; 
1916 : 4 millions 835,382 hectolitres; Gard, 
1917 : 1 million 451,076 hectolitres; 1916 : 1 
million 671,744 hectolitres; Hérault, 1917 : 
0 millions 801,13-4 hectolitres; 1913 : 9 mil-
lions 79,911 hectolitres; Pvrénées-Orientales, 
1917 : 2 millions 435,000 'hectolitres; 1916 : 
3 millions 332,075 hectolitres; Charente, 1917: 
635,868 hectolitres; 1916 : 496,539 hectolitres; 
Charente-Inférieure, 1917 : 986,567 hectolitres; 
1916 : 821,534 hectcPtres; Dordogne, 1917 : 
5.38,006 hectolitres: 1916 : 464,099 hectolitres; 
Tarn, 1917 : 506.^64 hectolitres: 1916 • 272,074 
hectolitres; Lot-et-Garonne, 1917 : 320,082 hec-
tolitres; 1916 : 335.720 hectolitres; Haute-Ga-
ronne, 1917 : 317,595 hectolitres; 1916 : 288,492 
hectolitres: Gers, 1917 : 267,932 hectolitres; 
1918 : 370,412 hectolitres; Lot, 1917 : 207,116 
nectolitres; 1916 : 105,641 hectolitres; Basses-
Pvrénées, 1917 : 100,980 hectolitres; 1916 
62.2S0 hectolitres; Landes, 1917 : 161,591 hec-
tolitres; 1916 : 118.502 hectolitres; Vendée, 
1917 : 4?0,634 hectolitres; 1916 : 161,193 hecto-
litres: Vienne. 1917 : 413,911 hectolitres; 1916 : 
132.906 hectolitres. 

En résumé, le total de la récolte des vins 
serait, en France : pour 1917, de 36 millions 
103,S91 hectolitres, et pour 1916, de 33 mil-
lions 457,347 hectolitres. 

Industrie chevaline et mulassiêre 
La préfecture de la Gironde nous adresse la 

communication suivante: 
Les ressources nationales en mulets étant 

insuffisantes pour satisfaire aux besoins 
des remontes, la direction de la cavalerie a 
jugé utile de recourir au marché espagnol 
et elle a proposé d'accorder des autorisa-
tions d'exporter dans la Péninsule des pou-
lains et dos muletons de six à dix-nuit 
mois, en échange d'un nombre égal de mu-
lets espagnols, adultes et veniiui à la Re-
monte. 

Conformément à ces propositions, la com-
mission interministérielle des dérogations 
aux prohibitions de sortie a pris la décision 
suivante : 

1. Les exportateurs français de jeunes 
animaux (poulains ou muletons) devront 
produire à l'appui de leurs demandes régu-
lières de sortie un certificat d'importation 
délivré par le service des douanes et un cer-
tificat de vente délivré par le service des 
Remontes. 

2. Le nombre des animaux à exporter ne 
pourra être supérieur à celui des mulets es-
pagnols achetés par la Remonte. 

3. Les autorisations d'exportation auront 
un caractère nominatif et ne seront accor-
dées qu'aux titulaires des certificats de 
vente émanant du service des Remontes. 

4. Quel que soit le nombre des animaux 
indiqué sur les titres d'autorisations d'ex-
portation, la sortie des poulains ou mule-
tons ne pourra s'effectuer que par groupes 
de 250 au maximum. 

D'autre part, les mesures ci-après ont été 
prises en vue d'assurer le contrôle des mu-
lets espagnols introduits en France. 

Quelle que s'oit la voie par laquelle ils pé 
nétreront sur le territoire national, les ani-
maux devront être présentés-au bureau de? 
douanes le plus voisin pour y être marqué? 
au sabot d'une lettre au for'rouge; un cer 
tifleat constatant leur nombre sera remis à 
l'importateur par le receveur des douanes 
en même temps, qu'un titre de circulation 
destiné à garantir leur présentation au ser-
vice des Remontes. 

Congrès d'Agriculture coloniale 
A la demande de M. le Ministre des colo-

nies, l'ouverture du Congrès d'agriculture 
coloniale qui avait été fixée au 1er mars, se 
trouve renvoyée au mois de mai, La date 
exacte sera ultérieurement déterminée. 

Le gouverneur général de l'Indochine fait 
en ce moment procéder à une vaste enquête 
dont les résultats seront soumis au CongTôs. 

'M. Voll'enhoven préside également à l'en-
quête qui se poursuit dans les diverses par-
ties de notre Afrique occidentale. Il atta-
che un tel intérêt au Congrès qu'il s'y fera 
représenter spécialement. 

Nul doute que M. le gouverneur général 
de Madagascar ne tienne à de que les ques-
tions qui, dans la grande île, s'imposent à 
l'attention de tous, avec un incontestable ca-
ractère d'urgence, soient traitées au Con-
grès avee toute l'ampleur désirable. 

Quant à M. Angoulvant, qui a déjà pré-
sidé plusieurs des sections du Congrès, son 
concours le plus entier a été, dès le début, 
acquis aux organisateurs de cette grande 
consultation. 

Notre Afrique du Nord ne se désintéresse 
pas du Congrès, et M. le général Lyautey a 
adressé déjà à son président de précieuses 
communications Nous comptons que le ré-
sident général permettra ad Congrès d'ex-
primer son avis sur ceux des. problèmes 
agricoles qui préoccupent plus spécialement 
le protectorat et à la' solution desquels son 
avenir économique est lié 

Académie de Bordeaux 
Dans la séance du 20 décembre de l'Acadé-

r.iie des sciences, belles-lettres et arts de 
Bordeaux, M. Brutails a comparé, d'après 
les gravures du livre récent de M. Paul Léon, 
des statues exécutées à Notre-Dame-dt-Paris 
et reproduisant celles de la porte Royale. 

M. Courteault a continué la lecture de son 
mémoire sur les Foires de Bordeaux.  • 
Contre la Tuberculose 

Les Maisons maudites 
Nous recevons du Comité départemental 

d'assistance aux militaires tuberculeux de 
la guerre la note suivante : 

« A propos de la tuberculose pulmonaire 
nous rappelons au public du département 
les dangers que courent les locataires qui 
viennent habiter des appartements occupés 
précédemment par des tuberculeux sans 
soins, toussant et crachant un peu partout, 
et pour lesquels aucune désinfection n'a été 
faite après leur départ. 

» Delamarre a rapporté en 1859, à l'Acadé-
mie des sciences, le cas suivant : Un tuber-
culeux meurt dans un appartement; trois 
locataires non parents du défunt se succè-
dent dans le même appartement, et meurent 
de tuberculose. Ils étalent tous sains en y 
entrant. 

» Une famille de sept personnes cien por-
tantes s'installe dans un appartement oc-
cupé précédemment par un tuberculeux. Au 
bout de deux ans le père et le fils meurent 
de tuberculose. Peu de temps après ces dé-
cès la mère et deux filles présentent des lé* 

. siotis tuberculeuses. Il y a donc en quelque 
sorte des maisons maudites dans lesquelles 
la plupart des locataires, sont successive-
ment frapoés. Chose curieuse, en pareil 
cas, ceux des enfants qui vivent loin du toit 
paternel échappent à la. maladie. La morale 
à tirer de tous ces faits que l'on pourrait 
multiplier, c'est que pour plus do sécurité 
M faut faire procéder à la désinfection et à 
un bon nettoyage, lorsqu'on ignore dans 
'juel état de santé se trouvait le locataire 
'jue l'on remplace. L'aldéhvde formiqne i ' 
un excellent désinfectant qui n'altère ni les 
tentures, ni les meubles et détruit le mi 
erobe de la tuh»rcnlose Comme nous t'avons 
dit déjà, c'est en exagérant les soins de pro-
preté que l'on évite la tuberculose. » 

Garez vos bicyclettes. — On a volé, mer-
credi après-midi, entre deux et quatre heu-
res, une bicyclette dans le couloir de la mai-
son située 9, allées de Toumy, au préjudice 
de M. l'orgue, demeurant, 22, rue François-
Daunes. 

Dans un atelier. — Des malfaiteurs incon-
nus so sont introduits, par effraction, au 
cours de la nuit de mardi à mercredi, -dans 
l'atelier de MM. Pinet et Cruège, 31, rue 
Cani'nac. Ils ont emporté divers outils, no-
tamment des mèches américaines, un carbu-
rateur de motocyclette, etc., le tout d'une 
valeur de mille francs. 

Acte de i roblté 
Vendredi soir, M Louis Mounic, maréchal 

des logis au 5^e d'artillerie, vit luire à ses 
pieds, aux dernières clartés du jour, un objet 
qu'il ramassa et qui se trouvait être une 
bourse en argent. La bourse contenait une 
somme de 40 francs. M. Mounic s'est empressé 
de remettre l'objet trouvé au bureau des 
épaves, où il a été restitué à Mme Ferbos-
Bonneville, 15 rue Dauphine, qui est venue 
le réclamer et qui nous prie de signaler cet 
acte de probité. 

GRANDE BOUCHERIE E. HELIËS 
4, Place des Capucins, 4 

Samedi 23 courant, ouverture de la Grande 
Boucherie. Bœuf : filet, cuisse et beefteack, 
1 fr. 9fj le 1/2 kil. Anguilla et caprin, 1 fr. 50; 
poitrine et cou, 1 fr. 20. Mouton : gigot, côtes 
fines et longe, 1 fr. 90. 

 <i> 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits, mercre-
di, le tribunal a condamné : 

A un mois do prison, l'Espagnol Pablo, 
32 ans, arrêté au cours d'une rafle et trouvé 
porteur d'une arme prohibée (un revolver). 

— A deux mois de prison, Jeanne Mora, 
veuve Compans, 53 ans, rue de la Pépiniè-
re, inculpée de vols commis dans des 
grands magasins. 

CONSEIL DE GUERRE (13* R&fsGll» 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY. 

Le conseil de guerre de Bordeaux a con-
damné dans sa séance de mercredi : 

A trois mois de prison chacun : Gabriel-
Alexandre-Eugène Conan, matelot au 4e dé-
pôt de la flotte, et Robert-Roger-Marie:Jo-
seph Champeymont, coupables, le premier, 
de vol, le second de complicité de vol. 

— A un an de prison chacun, les Anna-
mites Nguyen-van-Bints, ouvrier du groupe 
indochinoi's de Saint-Médard, et Luong van 
Tich, soldat à la 18e section d'infirmiers mi-
litaires, coupables de vol. 

— A deux ans de prison avec sursis, le 
soldat annamite de la 18e section d'infir-
miers militaires Lin Pinh Thé, et à un an de 
prison avec sursis lo soldg^ annamite Do 
Khac.Cung, de la même section, le premier 
pour vol militaire, le second pour recel 

— A cinq ans de prison pour vol qualifié, 
le soldat Léon-Auguste Gorsse, do la 7e sec-
tion de chemins de fer de campagne, mo-
bilisé à la Compagnie du Midi. 

— A cinq mois de prison, le soldat André 
Texier, du 3e colonial, pour coups et bles-
sures, vol et dommage à la propriété mobi-
lière d'autrui. 

— Un an de prison avec sursis au caporal 
Jean D..., du 61e d'infanterie, coupable 
d'homicide par imprudence. 

Ministère public : M. le commandant Ma-
ges, commissaire du gouvernement. 

Eireames de Guerre 
Voici venir l'heure des cadeaux 1 
Heure redoutée et heure bénie, mais heure 

fatale, même en temps de guerre. Ne sonne-
t-elle pas depuis des siècles au cadran de 
toutes les horloges d'un pays dont ce fut 
toujours la destiné© de donner, et qui, de 
puis plus de quarante mois, donne sans 
compter et sans retour à la plus sainte des 
causes tout ce qu'il a de plus précieux et 
de meilleur ? 

A l'arrière, que donner ? 
Mais, dira-t-on, des bonbons, triomphe de 

ce goût français que glorifia Brillât-Savarin; 
des jouets redevenus français, après avoir 
été si longtemps allemands; des bijoux, 
chefs-d'œuvre d'une industrie si française, 
ou des antiquités, vestiges du passé français. 

Est-ce tout ? 
Non pas. En tête de cette liste, U faut 

qu'on mette désormais l'étrenne de guerre, 
celle que nos alliés anglais, à l'époque sa-
crée pour eux du Christmas. considèrent au-
jourd'hui comme le cadeau le plus utile et 
le meilleur. 

Ce cadeau, c'est le Bon de la Défense na-
tionale. 

Il peut s'acheter dans tous les bureaux de 
poste. U est à la portée de toutes les bour-
ses. Son prix varie entre 5 ou 20 francs et 
5,000 francs. 

C'est le plus agréable à recevoir, et c'est 
le plus agréable à donner. 

Et c'est aussi le plus utile... et pour le do-
nataire et pour la Franco. 

Théâtres et Goneert 

Bureau de Recrutement 
de Bordeaux 

A partir du 1er janvier 1918, la visite pour 
les engagés volontaires du bureau de recru-
tement de Bordeaux ne sera passée que les 
mercredi, vendredi et samedi, à huit heures. 
Les candidats devront se faire inscrire la 
veille, autant que possible. 

Assistance pub'ique 
Paris, 26 décembre. — M. Fauché est 

nommé inspecteur de l'Assistance publique 
de la Gironde, en remplacement de M. Cris-
son. Mécétlsmment promu irisDecteur» 

Le Moratorium 
Nous recevons la lettre suivante : 
« Certains journaux ont relaté ces jours 

derniers la triste fin d'un propriétaire de 
EEure mort de froid et rte faim oarc° nue, 
depuis la guerre, ses locataires lui ont refusé 
systématiquement ses loyers. Je n'ai pas vu 
que ce fait fût suivi de commentaires ni 
qu'aucun député ait parlé de mettre enfin 
un terme à l'exploitation de la classe moyen-
ne de la société. 

» Voilà bientôt quatre ans que les proprié-
taires d'immeubles où se trouvent des mo-
bilisés ne touchent plus leurs lover=. et cela 
durera jusqu'à ce que mort s'ensuive, com-
me poui' le septuagénaire d'Evreux. 

» Je sais bien que le gouvernement se 
préoccupe d'augmenter les allocations, de 
majorer le prix de la main-d'œuvre, de don-
ner des indemnités de vie chère aux che-
minots et petits retraités et fonctionnaires. 
C'est parfait. Mais pour les propriétaires qui 
n'ont d'autres ressources que les revenus de 
leur immeuble, rien... la vie n'est donc pas 
phèj-e pour eux ? 

» Avec quoi donc doivent vivre les vieil-
lards qui sont arrivés à leur dernier centi-
me, et les femmes seules qui n'ont pas de 
métier ou de connaissances snéc^u* ? ios 
jeunes filles dont l'instruction n'était pas 
terminée au moment de la guerre, et qui, 
faute de ressources, sont revenues chez elles 
à la charge de leurs parents?... 

»Mais les petits propriétaires n'ont qu'à 
so taire. Cette iniquité durera-t-elle ? » 

—■ .i 0 ii-..— -— ■ 

PE1H E CHRONIQUE 
Fatale imprudence. — Le jeune François 

Trolv, êgé de treize ans, demeurant 86, rue 
Dttcàu. voulut monter, mercredi après-midi, 
vers trois heures, dans un tram en marche, 
place Fégère. Il tomba sur le sol, et l'une 
des roues de la remorque lui a passé sur la 
jambe droite. Le malheureux a été trans-

l porté à l'hôpital des Enfants. On croit que 
l'amputation du membre sera nécessaire. 

Mort subite. -- M. Joseph Delhomme, fac-
teur des postes, âgé de soixante ans, de-y 
meurant 63. rue Terre-Nègre, entrait, mer-
credi après-midi, vers trois heures et demie, 
dans une pharmacie de la rue Fondaudège 
pour demander de l'éther. Pendant qu'on 
lui administrait ce médicament, il a suc-
combé. Le corps a été transporté au domi-
cile de la famille. 

Toujours les sacs à main. — Mme Jeanne 
Pineau, domiciliée 32, chemin de l'Eglise, a 
Caudéran.a été victime, mercredi matin, vers 
onze heures, d'un filou. Celui-ci, pendant 
uq'el'e si trouvait sur le ponton des gondoles, 
à La Bastide, lui a enlevé son sac à main, 
contenant la somme de vingt -trancs et di-

Lvers napiers» 

Concert au profit 
du « Guide du Réiormê » 

Nous apprenons qu'un concert siira donné 
le 13 janvier, à la salle Franislm, au profit 
des réformés, avec le concours de Vile Made-
leine Picard et de M. et Mme Charle s Art'uur. 

Le programme, qui sera publié très prochai-
nement, comprend une magnifique série dfj mé-
lodies franc ises, anciennes et modernes, et la 
Sonate de Fauré (piano et violon, qui n'a ja-
mais été jouée à Bordeaux). Location chez M. 
Bermond, rue Samtc-Catherinc 

 ♦— 
Eglise Saint-Ferdinand 

Avec le bienveillant appui de M. l'Arclii-
prêtre et des dames patronnesses, le docteur 
Bert a organisé pour dimanche 30 courant à 
la messe de dix heures et demie, un concert 
religieux au profit d'œuvres émlnem ment pa-
triotiques « La Ligue des Français pour les 
centres récupérés». On y entendra Mlle La-
lanne et ses élèves dans des ensembl ?s incom-
parables; Mlle Lasègue. organiste; MM. Ricard 
Bert et le jeune et brillant violonist s Jacques 
Lespine, du Conservatoire de Paris. 

SI»ECTA.CI..ES 
JEUDI 27 DECEMBRE 

THEATOE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Gil-
lette de Nai-bonne ». 

TIUA\0\ THEA i RE. — A 8 h. 45 : « Les Dé-
gourdis de la H- ». 

APOLLO-TH EATRE. — A S h. 30 : « La Hellc de 
New-York ». 

ALHAMBRA CASINO D'HIVER. — A 8 h. 30 : 
Music-hall, slcating, ciné:uia. 

SCAL\ THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 
l'Voyago ! » 

COMMUNICATIONS 
Propagande agricole 

Ce LO Comapagnie âi i Mïilî 
La Compagnie des Chemins de fer < Ju Midi 

fait parvenir aux Associations agrii joies et 
aux agriculteurs des régions desser' ries par 
son réseau les documents ci-après : N< jtice sur 
la culture du pommier; la culture fruitière 
commerciale de la région du Sud-O'aest- no-
tice sur l'industrie laitière et l'éle;vagé du 
porc; compte rendu d'une mission d'études 
de l'industrie laitière et du bétail e jn Savoie 
Ces documents sont adressés par M. Tuzet 
chargé des missions agricol.es de .'.a Compa-
gnie à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-C iaronne). 

 « 

Cjfcemius Je Fer Cu M lût 
Sous réserves des restrictions et suspensions 

do trafic en vigueur, la gare df< Bordeaux-
Saint-Jean petite vitesse acceptera samedi 29 
courant les expéditions des marcihandises de 
Ire catégorie se rapportant aux déclarations 
numérotées lf81 à 1050. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L -M via 
Cette et Montpellier n'accepte qu e les denrées 
dénommées en Ire catégorie. 

Cbemlns de F>er tîe Paris, à ©rïéans 
Garo de Bordeaux-Baslido. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 71ol à 7500 (série A, ire catégo-
rie) par la gare de Uordeaux-Bastidie seront ac-
ceptées a l'expédition le samedi 29 décembre 

Le réseau P.-L.-M. local et transit n'accepte 
que les marchandises de Ire catégorie. 

Théâtre-Français 
«Le Barbier de Séville ». -— Vendredi, soirée 

di grand gala, le joli opéra-comique de ltos-
sini, avec une distribution remarquable ; 
Léon David, dans un de ses meilleurs rôles; 
F. Caruso, qui chantera Figaro, qui lui valut 
son premier piix ae chant et d'opéra-comique 
au Conservatoire; Mlle Augusta Garcia, La. 

Çeyre, Bédué, Mme Lejeune, M. Mambrette et 
hierry. Au troisième "te, grand intermède : 

Mlle Augusia Garcia chantera « les Variations 
de Procli » en italien, Léon David chantera « le 
Postillon de Lonjumeau et F. Caruso l'air de 
Mathurin dans «Rose et Colas». Le spectacle 
sera terminé par le grand ballet des « Hugue-
nots », par Mady Pierozzi et tous les sujets et 
les dames du ballet. 

Ouverture des portes a 7 h. 45, rideau à S h. 
15. On loue jusqu'il 7 heures. 

«L'Africaine ». — Dimanche en matinée, avec 
Lucyle Panis. Tharaud, Redon, Ferran, Au-
gusta Garcia. 

« Werther ». — Dimanche en soirée, avec Léon 
David. Leila Mégane, F. Caruso, Lucy Ray-
mond.' 

« Uérodiade ». — Lundi 31 décembre, en oi-
rée, avec Cazenave. 

« Manon ». — Mardi 1er janvier, en matinée, 
avec René Lapelletrie. 

« Mcssaline ». — Mardi en soirée, avec Caze-
nave, Mme Magne, Redon. Location ouverte. 
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Théâtre des Bouifes 
« La Fille de Madame Angot ». - Samedi soir, 

et dimanche, matinée et soirée, avec André 
Chambon, Alice Kervan, Lya Ceddès, etc. 

« Bip ». — Lundi 31 décembre, dernière mati-
née de famille de l'année, avec F. Caruso. 

«La Cocarde de Miiui Pinson. — Lundi, en 
soirée; mardi, en matinée et soirée. Sur la 
demande du ministère des affaires étrangères, 
M. F. Caruso créera à Bordeaux la chanson 
de nos poilus : « .Mamz'elle la Victoire», avec 
accompagnement par les artistes, chœurs et 
orchestre. Prudent de louer au hall du Théâ-
tre-Français. 

Apolîo- i héâtre 
a La Belle de New-York .. — Tous les sôîrs, a 

S h. 30, avec matinées dimanche, lundi et mar-
di la jolie opérette à grand spectacle, le plus 
grand succès américain On ne saurait trou-
ver une meilleure 'nterprétation avec : Gene-
viève Williams, Mario, Charles Casella, Mlle 
Dorval, Marchai, La Técla, Andrée Lys et la 
mignonne Uina Lorenzi. L attraction qui fera 
courir tout Bordeaux, l'Américain Paul Gor-
don, le roi du fil de fer. Prix des places ordi-
naire. Prudent de louer, hall du Théâtre-Fran-
çais.  » 

Trianon-Théâire 
«Les Dégourdis de la 11» ». — Le succès du 

vaudeville inédit de Mouezy-Eon est vraiment 
triomphal. Tous les soirs, à 8 h. 45, le rideau se 
lève sur le spectacle le* plus gai, le plus inté-
ressant. La pièce est jouée par des artistes 
aimés du public : Robert Templay, Berthter, 
Simon, etc. Renée Willams, C. Alix, Magde 
Fou 11;, etc. 

« Arsène-Lupin ». — Chose incroyable, mais 
vraie. A partir de vendredi, on Jouera rue 
Franklin la célèbre pièce policière de F. de 
Croisset et M. Leblanc. Trente personnes en 
scène, décors truqués, machinerie spéciale, etc. 
Troupe incomparable avec Henry Vermeil, W. 
Dumayre (début), Jane Lobis, Jane Gony, etc. 
Matinées dimanche, lundi et mardi. Location 
de deux à six heures, rue Franklin. 

Scala-Tncâîre 
« Ça vaut l'Voyage ! » — Tous les soirs, la 

revue remporte un grand succès grâce aux 
scènes nouvelles. Vendredi, encore des nou-
veautés. Samedi, en soirée, et dimanche, ma-
tinée et soirée, toutes les scènes inédites. Ven-
dredi 4 janvier, fête de la Centième, program-
me sensationnel. On loue sans frais en per-
manence. 

Théâtre de l'.licazar 
Fêtes du Nouvel An. - Représentations sen-

sationnelles données il l'occasion des fêtes du 
Nouvel An. Samedi et dimanche, matinée et 
soirée : «Le Tour du Monde», le succès mon-
dial, avec une distribution de premier ordre. 
Lundi et mardi, en soirée: «La Goualeuse». 
Mardi, en matinée, une seule représentation 
de : «Les deux Gosses». Retenir ses places & 
l'avance sans frais à la Scala ou à l'Alcazar. 
Fauteuils numérotés. 

Aliiambra-^asino-d'Hiver 
Bergerct. — Jeudi, dernière représentation 

du magnifique programme de music-hall. 
Adieux de Bergerct, lo célèbre Imitateur; de 
la sensationnelle attraction cycliste la Cor-
beille mortelle; du fin diseur de Bref, Weys-
son's le roi des évadés; R. Varty, la divette de 
l'Olympia; Miss Roland, Sara Max, les sweurs 
Vestris, Mi<". Bijou et son groom, et de toute 
la troupe. Vendredi, nouveaux débuts, avec 
une attraction sensationnelle. Location tous 
les Jours à l'Alhambra. 

Le Perchoir bordelais 
îj, rue de Ruat 

Salle Saint-Paul auec transformation 
Ouverture samedi 29, îi 20 h. 30 : Concert artis-

tique et fantaisiste tous les soirs. Douze cents 
places.) 

Au menu de la première semaine ngUTent 
Dalbans, phénomène vocal de Ba-Ta-Clan: miss 
Betty, rie l'Empire do Londres, et le célèbre 
tourlourou Mondez, surnommé « l'Homme qui 
n fait rire l'adjudaii-t.». -Pr-is/des Jïtaces : de 1 
A. ,2 fi'n""^ 

Compagnies d'Assurances maritimes 
Les Compagnies d'assurances maritimes 

signant à Bordeaux, ayant décidé de fermer 
leurs bureaux.du samedi 28 décembre à midi 
au mercredi matin 2 janvier., la Chambre svn-
dicale des ~ourtiers-jurés d'assurances invite 
MM. les Assurés à prendre leurs dispositions 
pour adresser en temps opportun à leur» cour-
tiers, les ordres d'assurances, afin qu'il» puis-
sent être notifiés aux assureurs, au nlua tard 
le samedi 29 courant, à la Bourse qui aura' 
lieu à midi. 

Tramways de Beychac et Calllean 
La Compagnie des T. E. O. B. a l'honneur 

.d'informer le public que les frais accessoi-
res de la ligne de Bordeaux à Beychac et 
Cailleau ont été relevés conformément à la 
décision en date du 24 novembre de M le 
Préfet Les nouveaux tarifs ont été affiché* 
le 26 décembre dans les gares de cette ligne-
ils entreront en vigueur à dater du 1er jan-
vier 191S. 

Société des Archives historiques 
La Société dos archives historiques de la 

Gironde a tenu sa séance mensuelle le ven-
credi 21 décembre, sous la présidence de M p. 
Courteault, vice-président. 

Les pouvoirs du bureau <.n exercice ont été 
prorogés pour une nouvelle année, et Mlle 4 
Cluzan a été nommée bibliothécaire. 

Les communications sdivantes ont été fai-
| tes : 

M. P. Courteault: Deux billets de Beaumar-
I enais à Dupré de Salnt-Maur. intendant de 
i Guienne (1782-1783). 

M. P. Caraman: 1° Fondation du collège des 
jésuites à Saint-Macalre (19 août 1611) ; 2<> Sy 

| node tenu A nordeaux et ,'i Blaye et règlements 
: donnés dans ce synode (octobre 1611). 

M. F. Thomas: Les Carmes Deschaux du 
; faubourg des Chartrons de 1G'6S â 1735 (l'église 

de N.-D. du Salut; l'eau de mélisse; pose de la 
première pierre et construction de la nouvclh-
église; la loterie; la librairie). 

Mlle A. Cluzan: Documents concernant le 
couvent des « Frays Menuts » (3 décembre ifdl 
et janvier 1194/) 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. — Le Syn-

dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le quarante-deuxième secours sera distribué 
le dimanche 30 décembre 1917, de neuf heures 
à onze heures et demie du matin. Bourse du 
travail, 42, rue de Lalande. 

SYNDICAT DES FABRICANTS DE CAISSES 
BORDEAUX-BANLIEUE. - Tous les camara-
deSj syndiqués ou non, sont priés d'assister 
â 1 assemblée générale et extraordinaire qui 
aura lieu dimanche 30 décembre, à neuf heu-
res et demie du matin à la Bourse du tra-
vail, 42, rue de Lalande. Présence indispen-
sable. 

Place GamMia 

COLLIERS DE PERLES 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 26 décembre 

Louis Candoumecq, 40 ans, ch. Kigoulet, 72. 
Marie Etcheverry, 59 ans, rue Faidherbe, 21. 
Marie Extrémé. 62 ans. rue Lebertbon, 59. 
Veuve Douant, 75 ans, rue Cazemajor, S. 
Thérèse Buisson, 80 ans, rue de Rigoulet, 42. 
Jeanne Jouanès. 81 ans, rue Gratiolet, 17. 
Veuve Altbiess, S5 ans. rue des Bahutlers, 38. 
Joseph Michel, 88 ar". rue Emile-Fourcand, 41 

CHAPEAUX de DEUIL 
Maison LOUIS XVI, 3. rue DutTour-Dubergier 
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CONVOI FUNÈBRE ^onKé
e?

éMai If. 8$ 
depont, M"» Marguerite Capdepont, M. et Mme 
Pinard, M. et Mu« Dupuis ont l'honneur de 
faire part à leurs amis et connaissances du 
décès de 

M. le docteur Charles CAPDEPONT, 
médecin-major de 2° classe, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
et les prient d'assister aux obsèques, qu! au-
ront lieu Samedi 2!» décembre, à deux heures, 
à la cathédrale de Dax. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Léon 
Gueit, les familles 

Faurle prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm3 veuve Alphonse SECOND, 
leur mère et sœur, qui auront lieu le vendredi 
28 décembre 1917, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira à la ma:son mortuaire, 96, rue 
Sainte-Croix, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, il), c Alsace-Lorraine 

■CONVOI FUNÈBRE LtsB,Icief 
Descat et Bue prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm« Jeanne BUC, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et tante, 
qui auront lieu le 29 courant, à l'hôpital Saint-
André. On se réunira h sept heures et demie; 
le convoi partira â huit heures précises. 

CONVOI FUNÈBRT^M
m
^

M
Gu?gn
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e
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t
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leur fille prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Isaao CUICNARD. 
leur père, beau-père, frère, beau-frère et oncle, 
qui auront lieu le samedi 29 décembre, en l'é-
glise Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue 
Matignon, à neuf heures un quart, d'où le j 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes lunebres générales, iti, c Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS Fj INHUMATION 
Slmo veuve Raoul EscrJurrP> M Henri Escour-

re (aux armées) prien t leurs-amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister 3 
l'inhumation de 

M. Raof j| ESCOURRE, 
premier cambusi er à. bord du « Sequana », 

torpll'té le 8 juin UK7, 
qui aura lieu le 'vendredi 28 courant, au oime 
tiêre de la Cha/.-trcuse, à quatre heures. 

Réunion à tr 0is heures trois quarts à 13 
porte principal' 9 du cimetière. : P. F. 

REMERCS^iMËNTS 5 ̂ &r;dS 
cient bien sincèrement toutes les personne» 
qui leur or.t fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M™ Georges MALAURSNT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques qe sympathie dans cette douloureusu 
circonstf mce. 
Pompes funèbres générales, m, c. Altace-Lorralnt 

REW.ERCSE^ENTS " 
tv™i r .'ïves B'anchy, maréchal des logis (au 
"în A>-„Mm* Yves Blanchy et leur fils, M. Mar-
t,™ D?nles' M. et Mme j„ies Chantecaille, M. 
i,?, c-al„BLl!an. M. Paul Chantecaille, le lieute-Ro,' l* Robert Chantecaille (au front), Mme R0-
'»Ç -t Chantecaille et leurs enfants, M. Pascal 
»' lhan uls, les familles Georges Roy (de■ Pa-
r .s), Louis Brunet et Baguenard remercient 
r,>len sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M" veuve Joinville CHANTECAILLE, 
née Marthe DEFFÊS, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine 

REMEMIEMEMTSl^W- É*S 
M Henri Boulet, les familles Albert Ferrus, 
Charles Ferrus, veuve Emile Ferrus, Caillè-res, 
Delatour, Buloz, Caby, tacire, Eissautier, Vin-
cent, Decros, Balan, Degroote remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M Edmond FERRUS, 
rédacteur honoraire à la «Petite Gironde», 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette triste circons-
tance. 

GONVOI FUNÈBRE ^rFoc^Vi: 
sonnier de guerre), M. Henri Koche (aux ar-
mées), famille Magoulès prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Charles DUTEY, 
leur mère, grand'môre et alliée, qui auront lieu 
le 29 décembre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Champion, 45, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 

SERVIGE FUNÈBRE Mme veuve Cla-
veau, MM. Claveau 

pèire et fils, Mme veuve Attané, M. et Mme Ber-
gerot et le* r famille, M. et Mme Georges Atta-
né et sa famille, M. et M»« Louis Attané prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister au service funèbre qui 
sera offert pour le repos de l'âme de 

M. Albert CLAVEAU, 
mort au champ d'honneur, 

qui aura lieu le 29 décembre, en l'église du 
Sacré-Cœur, à dix heures. 

AVIS DE DÉCÈS ̂ Mfer 
Branda; M. Maurice Matliet, du 2e d'aviation, 
et leur famille; Mme paul Jacomet, font part 
a leurs amis et connaissances de la perte qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme J..G. BRANDA", 
née C. DESANGES. 

leur aïeule, bisaïeule, tante, cousine et amie, 
décédée le 22 décembre 1917, dans sa 91» année. 

Ses obsèques ont -eu -lieu dans -IO.Dlus stricte 
Intimité. 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui 
seront dites à Notre-

Dame-des-Anges, le 28 décembre, sont offertes 
pour le repos de l'âme du 

Sous-Lieutenant MINAUD, 
144» régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur. 
La famille assistera à celle de neuf heures 

ES 1918 
Veoiora las glorieuses Journées de lu Marna \ 

fortifia les cœurs. 

Un volume relié 202 i n u s tra i ions 
13 cartes et plans. Prix: 3.S0 

LES MARAIS ÛË 

ILLUSTRES 
BSRGER-LEVRAULT, ÉDITEURS 

i 
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DE 

la PETITE GIRONDE 
Pour l'Année 1918 

Vient de paraître et est mis en vente daim 
les Magasins de la a Petite Gironde » et 
chez nos Dépositaires. 
L'Almanach de la « Petite Gironde » cons . 

titue, chaque année, un mémento préclem ' 
par les renseignements ipratëques qu'il don 
ne et par la revue complète de tous les év£ 
nements survenus au cours de l'année ecou 
lëe, qu'il publie. Les actes de guerre, tous 
les grands faits qui ont passionné l'opiniof. 
publique, y sont retraces. Il donne égale 
ment l'état des foires et. marchés fixes ou 
mobiles de la Gironde et des départements 
limitrophes. C'est, aussi bien au point tit;> 
vue., local et régional qu'au point de vue gé-
néra!, un recueil rempli d'!ïi;érêt, qui mé-
rite d'être conservé. 

Parmi les articles que ranferme, en outre, 
l'Almanach de la «Petite Gironde». n-a« 
signalerons la succession des divers mini», 
tères; l'exposé de la troisième année de 
guerre avec de très nombreuses illustra 
tions ; les événements de Grèce, les portraLt 
et les biographies du major général 1. 
Pershing, commandant en chef du corps ex 
péditionnaire américain sur le front fran-
çais; de MM. Gustave Ador, président de la 
Croix-Rouge internationale; Pierre Baudin 
Henry Maret, Thèodule Ribot, Emile Vera 
her»" Octave Mirb<!?«j. de Wyzerwa, Al 
fred Naquet. Albert Saleza, le grand ar-
tiste lyrique originaire des Basses-Pyrénées 
Frédéric Febvre, de la Comédie-Frariçasse 
des aviateurs les capitaines de Beauchamp 
Guynemer et Doumer, et Octave Lapize; de» 
artistes peintres ou sculpteurs Raphaël Col 
lin, Antonin Mercié; de la Gandara et Ga 
rol«s Durnn- tlu voïvode «erbe Putnik. de Ii 
reine Ranavalo, etc., etc. 

Dans la partie plus spécialement réser 
vée à ce qui peu: intéresser Bordeaux o" 
la région, nous mentionnerons la Foire ri* 
Bordeaux et son inauguration par 13 mïnfs 
tre des colonies ; les Régiments objets ex-
citations et de distinction"- l'« Or»0pn«. » f 
la « Rochester » à Bordeaux ; les Musiques 
royales serbe et belge à Bordeaux; le dm 
peau des mutilés et réformés; les Acat!~. 
miciens espagnols à Bordeaux; le « Pinart} 
national » ei "le centre des vins de Leston 
nnt, à Rcrrtcaux} MM Léo Sr'^nat, Low's 
Liard, Francisque Habasque, Fernand Ma 
rin, le profe^s^ur '.etour A'r'1î'r,e8 Trirji, 
le capitaine Marc Giaccardy le lieutenant 
de vaisseau Viort. Jiel-Laval, le mousse Le 
Moyec. victime de la barbarie allerriatu!" 
GtC« ©Se 
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Marché fortement approvisionné. Forte bais-
se. Quelques très bons porcs vendus 198 et 
200 francs. • 
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BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris 26 décembre. 
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|JrWlW*IKHS MIUTAIRES, MUTATIONS 
„c**l!o*, vétérinaire aide-major de Ire classa 
f U station-magasin de Nults-sous-Ravl6rcâ, 
mt aflecM a a 13e escadron du train. . 
«Delït, vétérinaire aide-major de 3e classe k 
Ittn dépôt du 118e régiment d'artillerie lour-ie, est affecté au 107e régiment a artillerie Eard*. {guipe de wnuouage d'nn camion de U se> 

INFANTERIE 
htm. — ML Lacoste, cthef de fcataillon au 
régiment territorial d'infanterie, passa au 

d'infanterie comme major. ■ 
f. Saugeon, sous-lleutenant au 34te régiment 
afanterle, est nommé à titre temporaire au 

rade de lieutenant, maintenu. 
| Promotion». — Sont nommés nu grade de 
"eutenant à titre temporaire, les sous-lieute-
ant» Trlllaud et Pulo, du H4e d'inîanterie; 
.Ilot, du S44e d'Infanterie. 
Mutations. — MM. Chambupranl, lieutenant 
i 144e régiment d'Infanterie, passe au 75e re-
nient d'infanterie; Mlroux, sous-lleutenant 

„j l*4e régiment d'infanterie, passe au 58e ré-
riment d'infanterie; Landreau, sous-lleutanant 
«a S7e réglmenôt d'infanterie, passe au 8We ré-
Çiment d infanterie. 

ARTILLERIE 
« Mutations. — Les sous-officiers de cavalerie 
Béslgrnés ci-après sont versés dans l'artillerie 
par vole de changement d'arme et affectés an 
De régiment d'artillerie pour suivre un cours 
^'Instruction d'élôves-aspirants d'artillerie a 
fEcole militaire de l'artillerie à Fontaine-
bleau: Carras et de Martin de Bellerive, du 
gOe huesards; H. Bonnafont, du 15e dragons. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
■Bon» nommés a titre temporaire et pour la 
'urée de la guerre : 
Au grade de sous-lieutenant, les adjudants 

ftarlan et Guérin, du 18e escadron, maintenus; 
Jrerdler, du 18e escadron, au 5e escadron. 

INFANTERIE COLONIALE 
tleserve. — Ont été nommés et réintégrés 

lans la réserve de l'infanterie coloniale: 
Au grade de chef de bataillon : Durand, chef 

Se bataillon retraité, en service aux troupes 
lu groupe du Pacifique: Mauvilain chef de 
tatalllon retraité au 3e régiment de tirailleurs 
tonkinois; Boutonnet, chef de bataillon, retrai-
te au lie régiment. „ , 

An «rade de capitaine : Marbol. capitaine re-
traité, à i'état-major du gênerai commandant 
supérieur des troupes du groupe de l'indocbl-
ie; Noël, capitaine de réserve, rayé des ea-
ïres, affecté au service des travailleurs cclo-
|Saux. 

Mutations. — Les mutations cl-aprês, faites 
Sans l'Infanterie coloniale, ont été ratifiées et 
approuvées : 

Perettl, capitaine, du dépôt du 82e régiment, 
affecté au régiment d'infanterie coloniale du 
Ilaroo. _ 

Ross!, capitaine, du dépôt du 22e, affecté au 
/églment d'Infanterie eoloniale du Maroc. 

Maffre, capitaine, du dépôt du 88e, affecté au 
(églment dinfanterle du Maroc. 

Deitell, capitaine, d» dépôt du 5e, attesté 

° Mare, eapiîalnej du dépôt ctu 3e. affecté au 6e. 
tàegrestan, capitaine, du dépôt du 7e, af-

fecte au 28e. 
■ Drevet, sou6-lleutena.nt, du dépôt dn 3e, af-
fecté au 6e. 

Uuîthou, sous-lieutenant, du dépôt du 5e, af-
fecté à l'armée d'Orient. 

Eoudoute, sous-lieutenant, en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
au 7e régiment. 

Magne, sous-lieutenant, du dépôt du 7e, af-
fecté au 83e. 

Pierret, sous-lieutenant, du dépôt du 1er, af-
fecté à l'armée d'Orient. 

Moriceau, sous-lieutenant, du dépôt du Sis, 
affecté à l'armée d'Orient. " 

Martin, sous-lleutenant, du dépôt du 22e, af-
fecté à l'armée d'Orient. 

Petit, sous-lleutenant, du dépôt du Se, af-
fecté à l'armée d'Orient. 

Delauzun, sous-lleutenant, du- dépôt du 8e, 
affecté à l'armée d'Orient. 

— Sont affectés : 

Au dépôt du 1er régiment, le capitaine Dau-
verane, rentrant du Maroc. 

Au dépôt du 8e, le capitaine Fauchon, du 58e. 
Au dépôt du Se, les capitaines Girardot, du 

D3c et Chaumel, rapatrié de Suisse: les lieute-
nants Ravat, du 53e; Bonnain. du 33e; le lieu-
tenant a t. t. Grimuud. du 33e; le sous-lieute-
nant à t. t. Paoli, du 33e. 

Au dépôt du 6e, le lieutenant a t. t. Labarre, 
du dépôt du 5e. 

Au dépôt du 7e, le chef de bataillon Ber-
nard, rapatrié de Suisse; les sous-lieutenants 
à t. t. Guillemet, rentrant du Maroc, et Re-
nouit, en service dans un. bataillon de tirail-
leurs sénégalais. 

An dépôt du 81c, le lieutenant a t. (. Lamy, 
en service dans u» bataillon de tirailleurs 
sénégalais. 

Au dépôt du 22e, le sous-lleutenant à t. t, 
Chazal. rentrant du Maroc. 

Au dépôt du 25c : le chef de bataillon La-
grang». du dépôt du 3e. 

Au dépôt du 24e, le lieutenant à t. t. La-
bayle-Pabet, en service dans un Centre divi-
sionnaire d'infanterie coloniale; les sous-lieu-
tenants il t. t. Bonnet, rapatrié de Suisse, et 
Py, du dépôt du 5e régiment. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le capitaine 
Elegoet, rapatrié de Suisse. 

Au eannp de Frésjns (réserve de personnel) : 
le lieuteHant-colortel Doudonx, provenant des 
armées; le capitaine Lafond, en service dans 
un bataillon de tliollleurs malgaches, 

— Sont désignés pour servir : 

En Indochine : les chefs de bataillon Masse, 
du dépôt du 22e; le capitaine Girardot, du 
dépôt du 3-e; le capitaine à t. t. Merillon, du 
dépôt du 8o. 

Au Maroe : le chef do bataillon Lagrange, 
du dépôt d«a 63e. 

En Afrique équatoriale française : le colo-
nel Ducarrci, du dépôt du 8e: les capitaines 
Cabanettc, du dépôt du 82e; Martin, du dé-

pôt du 5e; le lieutenant Pucclnelll, du dépôt 
du 28e; le lieutenant a t. t, Grimaud,,.jl.u, dé: 
pôt du 3*. • -■■ 

A Madagascar : le capitaine Marco, du dé-
pôt du 6e; le lieutenant Martin, du dépôt du 
1er: le lieutenant Casanova, du dépôt du ttn, 

En Afrique occidentale française : le lieu-
tenant Ravat, du dépôt du 8e; les lieutenants 
1 t t. Chdtenay, dU 57e, et Chassaing. du dé-
pôt du ;le; le sous-lleutenant à t. t. Renoult, 
du dépôt du 7e. 

Réserve. — Les mutations ci-après faites dans 
dans l'infanterie coloniale ont été ratifiées et-
approuvées : 

Louvel, capitaine d'infanterie territoriale, du 
dépôt du 1er régiment, affecté à la direction 
des étape;' (service forestier). 

Desmarets, lieutenant d'infanterie métropoli-
taine, en service dans un bataillon de tirail-
leurs sénégalais, affecté à un- bataillon de ti-
railleurs sénégalais. 

Boggio, sous-lieutenant d'infanterie territo-
riale a t. t., en service au 12e territorial d'in-
fanterie, affecté à nu bataillon de tirailleurs 
indochlnols. 

Gaillnt, sous-lieutenant ù t. t., en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais, 
mis provisoirement à la disposition d'une ar-
mée. 

Muvet, souÊ-lleutensnt a f. t., du dépôt du 
1er, affecté il l'armée d'Orient. 

— Sont affectés : Au dépôt du 8e régiment : 
les lieutenants Lucas, rapatrié de Suisse; Se-
chet. du 33. 

Au dépôt du'<e : le lieutenant COffUart, du 
dépôt du 5e. 

Au dépôt du 21» : le lieutenant Butet. du 
dépôt dea travailleurs coloniaux. 

Au dépôt du 22e : le lieutenant d'infante-
rifi territoriale Moulin, rentrant de l'armée 
d'Orient. 

Au dépôt du 23c : le lieutenant-colonel Guil-
lermin, en service dans une division d'Infan-
terie coloniale. 

Au dépôt du 21e : le lieutenant d'infanterie 
territoriale Vasseur, rentrant du Maroc. 

Au dépôt des travailleurs coloniaux : le co-
lonel Hérisson, du dépôt du 1er régiment; le 
lieutenant d'infanterie Mozer, en service au 
68e régiment d'infanterie territoriale; le sous-
lieutenant d'infanterie métropolitaine Pigeon, 
on service au 274e d'infanterie. 

Au dépôt des Isolés coloniaux : le lieutenant, 
d'infanterie territoriale Krupp, en service 
dans un bataillon d'étapes indochinois. 

Au camp de Fréjus (réserve de personnel) : 
les capitaines d'infanterie métropolitaine Jour-
dan, en service au 2e régiment de tirailleurs 
indigènes, et Gossot, en service au 134e d'in-
.fanterie; le lieutenant d'infanterie métropoli-
taine Bernard, en service au 325e d'infanterie; 
les lieutenants a t. t. Sarazin, précédemment 
désigné pour servir dans un bataillon de ti-
railleurs sénégalais, et Rouquette; en service 
dans un bataillon de tirailleurs sénégalais; 
les sous-lieutenants d'infanterie métropolitai-
ne Choisy, en service au 125e d'infanterie, et 
ïassistro, en service au 29e d'infanterie. 

— Sont désignés pour servir : 
Au Maroc : le lieutenant Sechet, du dépôt 

du Se régiment; les sous-lieutenants à t. t. 
Gauthier, du dépôt du 8e, et Valette, du dé-
pôt du 7e. 

En Indochine : le lieutenant d'infanterie ter. 
ritoriale Moulin, du dépôt du 82e. 

En Algérie : le lieutenant-colonel Gmllermin, 
u dépôt du 83e. 

Ch e 

La taille et les autres travaux d'hiver sont 
partout commencés dans le vignoble. Cette pe-
liode de froid a été favorable! aux vins nou-
veaux, dont la qualité continue à s'affirmer. 
On nous écrit de Margaux -. « La qualité des 
vins est très bonne. Ils sont bien fruités, ont 
une belle couleur et pèsent de 10 a 11», parfois 
davantage. Plusieurs propriétaires ont vendu 
de 1,000 à 1,200 fr. le tonneau nu.» 

Dans le Médoc, la majorité des crus artisans 
et paysans, dont les prix allaient de 1,000 à 
l,20u fr., sont vendus. C'est sur les vins de prix 
plus élevés que se font les ventes actuelles. 
Citons les ventes de Durfort-Vivens et GO châ-
teau Giscours. Les vins en bouteilles, au prix 
de 8 fr. 75 à 5 fr., se vendent en très grande 
quantité. 

Parmi les vins blancs, sur la rive gauche, 
les meilleurs crus bourgeois atteignent de 
2,000 a 8,200 et même 2,500 fr. le tonneau logé. 
Sa" la rive droite, les premiers crus de Sainte. 
Crnlv-du-Mont atteignent 8,500 fr. le tonneau 
logé. A Cadillac, le domaine du Juge, a M. 
Mathellot, s'est vendu 1,400 fr. le tonneau nu. 

De Monbazillac (Dordocne) : o Dans notre ré-
gion, la moyenne et la grande propriété ont 
produit moins de vins qu'en 1916 (1/4 à 1/5 en 
moins). La petite propriété, bien mieux cul-
tivée, a eu une production égale, peut-être 
même supérieure. A Monbazillac, la qualité 
des vins rouges est bonne : Jolie couleur, vin 
brillant, alcool 10°5 il 11"; certains vins arri-
vent a lloô. Le vin blanc est faible comme de-
gré: ll<>5 à 14"; quelques tries dans les meil-
leurs crus ont donné un degré suoérteur. Les 
prix du blanc sont en hausse. Dé 1.800 fr. le 
tonneau nu ils ont passé .1 1,300, 1,350 et 1,400 
francs. Ce sont des ventes effectuées. Les ms>U. 
leurs crus demandent 1,400 à 1,500 fr. nu; les 
ronges demandent 1.000 francs. » 

De Montfort-en-Chalosse (Landes) : « Les vins 
blancs et les rouges sont réguliers comme qua. 
liié, sans excès de degré. La moyenne parait 
être de 9». » 

Dans le Midi, la baisse est enrayée. Il y au-
rait même une légère hausse sur les cours-offl 
ciels précédents, mais seulement pou* les vins 
de degré élevé. A Nîmes, les vins de 9 a 10» 
se vendent 98 à 110 fr. cours précédent, 85 à 
100 fr.). A Béziers. il n'y a pas de hausse pour 
les vins de 7 à 10"; pour les vins de 10 h 12», 
les prix sont de 96 ;\ 100 fr. (dernier cours, 95 
a 100 fr.). A Montpellier, les vins de 7 à 8» se 
paient 80 a 85 fr. (dernier cours, 78 à 83 fr.) ; 
pour les vins de 9 à 10o, 96 à 100 fr. (dernier 
cours, 95 à 100 fr.). Notons ce fait que, dans 
le Midi, de récentes ventes de vignobles ont 
montré une hausse très notable du prix des 
propriétés, qui a dépassé d'un tiers la valeur 
d'avant la guerre. 

Voici les résultats des déclarations de récolte 
en 1917. y compris les stocks a la propriété, 
pour les quatre départements gros produc-
teurs de vins du Midi, que voici : 

Département. «•J*»' 

En 1916, les résultats pour les mêmes dépar-
tements, y compris les stocks, ont été les sui-
vants i 

ry*~«,-i»«u.«i« slMi! * I» QmiliUi Total 

Aude 
Gard 
Hérault 
Pyr.-Orient 

Hectolitres. 

39,930 
15,875 ■ 
«1,280 
10,30'J 

4,8(i5,382 
1,671.744 
9,079,911 
3.388.075 

187,391 18,949,118 

4,905,312 
1,637,619 
9,141,191 

_S,3I2,384 

19,076,518 

Aude 
Gard 
Hérault 
Pyr.-Orient, 

srepriliê 

69,451 
19,083 
84,300 
26,107 

dectiréei Total 

5,179.684 5.249,135 
1,481,076 1,500,099 
9,801,134 9,885,434 
8,435,614 8,461,721 

Hectolitres. 198,881 18,S97,50S Itf,096,3S9 

Ainsi, pour ces quatre départements, les 
quantités déclarées présentent une différence 
en moins de 51,601 hectolitres sur 1916; mais 
en tenant compte des stocks à la propriété, il 
y a, pour IO 17, 19,878 hectolitres de plus qu'en 
1916. 4 

Dans ces résultats, les quantités déclarées 
sont seules considérées. 

Réquisition des vins. — Aux termes du pro-
jet qui a été approuvé le 4 décembre par le 
conseil des ministres, le prix do réquisition 
dos vins de la récolte 1917 a été fixé il 72 francs 
P"- hectolitre.sur la base de 9 degrés. Pour les 
vins titrant plus ou moins de 9 degrés, le prix 
de réquisition sera majoré ou r.éduit d'envi-
ron 8 francs par degré. 

De la Revue de Viticulture : 

« Dans le cas d'un propriétaire récoltant îi 
la fols du vin fia et du vin ordinaire, sur 
quoi doit porter la réquisition ? Le ministre 
du ravitaillement (Officiel du 1er novembre 
1917) a répondu : En spécifiant que la réqui-
sition ne porterait que sur le vin ordinaire, 
des divergences de vues ayant paru se pro 
duire dans les instructions adressées aux mu-
nicipalités par M. le Sous-Intendant militaire, 
la note suivante a été communiquée, d'accord 
avec le service du ravitaillement: La réqui-
sition du tiers de la récolte totale a été noti-
fiée a tous les propriétaires ayant effectué 
une récolte d'au moins 15 hectolitres, sans te-
nir'compte de la qualité des vins. 

» Les récoltants ainsi réquisitionnés qui dé-
sireraient bénéficier de l'exemption accordée 
aux vins fins, devront en informer le maire de 
la commune, qui transmettra la requête au 
président du centre de ravitaillement. Des ex-
perts seront chargés de juger le bien-fondé 
de la réclamation. Il est entendu que la ré-
quisition ne continuera de frapper ces vins 
que jusqu'il ce qu'une décision les classant en 
vins fins soit Intervenue. SI la classification 
en vins fins est prononcée, la réquisition ne 
frappera que le tiers des vins ordinaires, quelle 
que soit la quantité récoltée. 

» Un même propriétaire ne peut bénéficier 
il la fois d'une exonération ii titre de proprlé-
taire de vins fins et de l'exonération de 10 hec-
tolitres k titre de consommation familiale. 
Exemples : Un vigneron récoltant 18 hectoli-
tres, dont fi sont reconnus de vins fins et 12 
de vin ordinaire aura à fournir à la réquisi-
tion le tiers de son vin ordinaire, soit 4 hec-
tolitres; un vigneron récoltant 18 hectolitre*, 
dont 12 classés vins fins, et 6 de vin ordinaire, 
livrera à la réquisition le tiers de 6 hectoli-
tres en vin ordinaire, soit deux hectolitres. » 

J. C. 
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% infaillible pour enlever Bides, Tiicnes, traces de Petite 

avoir un TEINT IDÉAL. Écrire : CH1HESS BAHi A, 16, r. JJaaafran, PARIS (XI 

AGENDA 
ci» 

VENTE 
f Indispensable pour l'inscription des 

Recettes, Vipenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet AGENDA, par 
non format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants, 

x rr. as 
Hn vente dans tous les magasins de la Petite Gironde, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. SO adressé an Directeur de la 

3=»e*itte Gixy>ncie » à Bordeaux. 

L'Annuaire de la Gironde 
Four 1918 

LE THERM0GËNE 1 

Guérit 

RHUMES 
DOULEU 
LUMBAGOS 

Lo Thermogène 
est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliques la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

REFUSEZ 
toute boite ne portant pas an dos le portrait 
ci-dessus du 

"Pierrot crachant le feu" 
ta Boite (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

PLOMBIERS, bons soudeurs au-
togène, travail toute l'année. 

Ecr. Compagnie Cettoise, Cette. 

1EMANDE porteuse 
'place du Séminaire, 2 

pain, 8, 
Bordx. 

L V. bicyclette femme marque 
* Alcyon, 38, r. Paul-Bert, Bdx. 

;OUDRE, 139 h°». a vendre. S'a-
" dress. 16, r. Pasteur, Caudéran 

BACHES STEGANIQUES 

GONFREVILLE 
lEcfiantuions 

PRIX 5 DttVfS 

s |2 0 R 0 E A11X j 

TéiftPHONit 91.41 I 

128. cours CbaïKaa-Roiige 

TENTES de MAGASINS 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 
^= au Cochléaria des Pyrénées 

est lt ses! fie&tltnee aûaptB ssesiaiemeat a tou tes soins âe is mm 
Elixir, Pâte, Poudre, Savon 

COMPAGNIE DU CRESBOS., BORDEAUX 
BB vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

Ménage paysans, au courant 
tous travaux propriété, de pré-
férence agréments, demandent 
place. Ecrire : M. Lesoou/.ères, 
8 bis, rue Fénelon, Bordeaux. 

QUER1SON DEPI»rnVB 
sans reteftute» posslton» 

In COMPRIMES ie GIBERT 
_ 606 alssorbable sans pitiûre 

_ Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 78 franco contre mandat 

(Nous n'eipédlons pas contre remboursement 

Pkrmade GIBERT, 19. rue d'Anbagae, Marseille 
Dépôt & Bordeam, Ph» Roussel, i, place Saint-Projet. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
«ans. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT i 
SÉROTHERAPIQUE OU SUD-OUEST, j 
coars de l'Intendance, 23, Hordeanx. Môme 
Maison à Lyon, 17, rue d* la République, ' 

TRIANON-THÉATRE «(co^dfftn^Se)0 

TOUS LES SOISS <- OU 28 DEC. AU 3 JANVIER bel» -> A 8 HEURES 45 
MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

X3>îxaa.a!,aa.cïa.œ. 30, Iiundl SX, lMLei.jr<X± X« 
A l'occasion des Fêtes du Jour do l'An 

Pièce policière 
en quatre ecles 

Plaees «le 4 ir. 50 à f fr. 35. — Localion au Théâtre, de ^ n fi heures. 
Dimanche, Luodi et Mardi, location de dii heures à midi. 

ARSENE LUPIN de Fr. de Croisse} 
et Maurice Leblanc 

ORNEMENT.psrrnir'ilitini Oslttst Cm» s'il a. p. 
sem"3'(.œoii.JotMolrcaOlni g, RUE 09 TEMPLE 

NOUVEAUTÉ GASTON SORBETS 

DE LA 
un observateur à la vue perspicace, nc-tatenr 

meisiaif, paysagiste de la plume, psychologue péné-
trant, Luettrs et Reflets de ta Guerre, compte 
panm les meilleures nouveautés de ce» dernières 
semaines. » Camille LE SENNE, La France. 

Un volume in-18. M net 4 francs 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DE LA MEME LIBRAIRIE : 
Jeph, le Roman d'un As, par Henry DÉÇOIS (4 fr.) 
Savoia I La Guerre des Cimes, par Eric AxiÀnsu (î fr.) 
Casôinou va-t-en guerre, par Ch-, DERENNBS. illustrl (4 fr.) 
Chasseurs de Boches, par Jacques MOETASS (4 fr.) 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rut de Provence, Paris 

/f?8 S»*' 

^ ^OW ÉVITEREZ 
1/ mur SOULAGEREZ 
'■' ÛVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

•ASTHM 
RAOUL MATBT au C-oudron 

Cftt* tifSB*, e&seïmaeat SANS RIVALES, 
agit avee rapidité ear 

Testes ks MALADIES éts VOIES EESPlEâ?ÛliSS 
PIni ae Calâtes péalMsa, plat de Crises 
d'étoeSecsent, gina ta Maux d* Oerg». 

MUITS CALMES ASSURÉES 
Zmf!lGm«naab!ei aax porsoace» «MMeatas dea oronchti 
«m eie%aeet le FttOtï), U PLWB, H BK®VILUi3iÙé 

SUftKlEStXE eemeta tSet aux cnilas 
6a tête de swne les pins réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
i*3st a ses «aaittèa «secpâaaeïllss UU BOUT EXQUIS. 

Se yréçrCr» m txfiitiaa, erlt à f «a», tcf» ensere tries* m tait. 

■8' la boîte thcatoui tesP!>.armaci«ns(la>«s»«B!iB),- par poste. V 3,"» 
Depot : Raoul MATET, 9. rue Sainte Croix. S). Bordoaui. 

PHOSCAO 
Le plus exquis 
des déjeuners. 
Le plus puissant 
des reconstituants. 

des anémiés, des convalescents, des sur-
menée, des vieillards, de ceux qui ont l'es-
tomac fatigué et qui digèrent difficilement. 

SUCRÉ 
8 fr. 65 la boîte 

(15 déjeuners) 

SMS SUCRE 
4 fr. 80 la boîta 

(32 déjeuners) 
Pour les personnes qui préfèrent le déjeuner 

peu sucré, il est plus économique d'employer 
du Phoscao sans' sucre et <ie sucrer d leur 
convenance. 

■ 

NOUVEAUTÉ : ERICALLA TINI 

■ SI ■ SAVOIA I 
(La Guerre des Cimes) 

Cmncttatc m couleurs de CAPPIELLO 

Ce livre d'an Italien passionnément français 
arrive à cette heure, terrible entre toutes, 
où nos allies, nos frères latins, vivent eux 
«Msi les jours tragiques de l'invasion. 
Ces pages ont tour k tour la précision du 
document, le lyrisme de l'épopée, l'ardeur 
juvénile d'en cri d'anioor et de victoire... 

Un votarao la-18 net : 3 francs 

AUTRES NOUVEAUTÉS, U£ r.A MÊME I.IBSAlltl]5 ; 
CassinOU Va-t-en g-usrre, par.Charles DSRBXNES (<. fr.) 
Chasseurs de Boches, psi Jacques MORTAISE (t fr!) 
Lueurs et Reflets 3elaauBrre,j«rGaston;',oju!rrs(Ur.') 
Jeph, le Roman d'un As, par Henry Dscois (4 fr.) 

l'EMTION FRANÇAISE ILLUSTEÉE, 39, Hat i> Pravesce, Paris 

'HOTEL DES VENTES 
7, pue Voltaire, î 

(VENTE AUXENCHÈRES 
{ Par le ministère de 

P'J-ÛUGUfT 
teommlssaire-Priseur tt Bordx 
I (samedi SI décembre 1IM7. à U"o 
teure ds l'uprès - midi, ^i st-Va 
ïèndu : 
rChambre â coucher st. T.. XIII, 
■uflet sL I,. XVI. eommodes >!. 
t. XV et En>i>ii-a, bibliothèque, 
ïhalsee longues, coiffeuse, etiàuï-
K-baln cuivre, tableaux aravtt-
fos, faïences et porcelnines an-
Henues, bibelots, ouislnière. rou-
fsaui papiers peints, nutebins 
)t écrire Unrjerwbod, etc. 

A« comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

»AME anal» pari* bien français 
■s» empl. go. Lyi, An. Havas, £* 

FOURMTUUE Dp; VIANDE 
pour un. trimestre, à 'TbOpilal 
complémentaire n» 04 (caserne 
Baudet). Offres sous oli cacheta 
Juron'a u KO courant indu*, ixjur 
lôuTillos bœuf, 756 kilos veau es 
menton environ par mois. 

RENTE VIAGÈRE 
10.S99'* 28.QW» fr. acmf demandés 
à rente viagère, garantie de pre-
mier ordre. — MAUQUESSAC, 
notaire, Saileboiuf (Gironde) 

Ouvriers éiectricièaîi demandés 
SiS, rue Sainte-Catherina, Bdx. 

Ion scieur d« pr conduite roé 
» lier a g-rume. 47. ch. Pessac, 

Srofesseur la lia - français-grec, 
d'Aquitaine (au 1' 8, place 

LES PLUS BELLES 

ÉCOLES DE COMMERCE 
17, r. Malbec (près c. St-Jean), 

39, rue SW-Catherinc. T. 43-99. 
STENO-DACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Préparation rapide et sérieuse 

garantie par diplôme et place-
ment COtJISS SPECIAUX PAU 
CORRESPONDANT.'; «notice f°°). 
Cours publics diui. mat. 9 ii 12*. 
Ouv. d un nouveau cours 6 junv. 

MAISON TRANSIT demande 
contre-maitre sérieux, capa-

ble, s'occuper chargement colis 
lourds, et expédit., sachant écri-
re et cOnd. au besoin camionnet-
te auto. Ecrire avec prétentions, 
â CIIARIO, Agence Havas. Bdx. 

CAMION 
automobile demandé. — Pressé. 
Ecrire JOLY, Ag. Havas, Bordx. 

11 K' VIN ROUGE NOUVEAU Hr4t 
"° VIN160LB NOUfBLLK "° 
IS'IIII ZI, rue Peyronnei 13011 

HISTOIRE ILLUSTRÉE He la GUERRE de 1914 
Par M, Gabriel HANOTAUX, de l'Académie Française 

Cinq volumes, riche reliure.... Chaque volume : 20 fr. 

chète bouteiw bordel»». Faire 
off. E. Plnsan, 50, r. Borle, Bx 

Loiueuiie t 11 A.Mti»r. et SALI.K 
A MANGI-;K a solder. 

PALAIS»» MOBILIER, 30,r.Mirail 

QRANDS PORTRAITS 
avee cadre r.over, 32r 

l'iwrlan, it, me Danpbine, itx. 

PAMEfsU Detabaye4cyl.84 HP, 
UrtmiUn magnéto Bosch, car-
burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
de 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

Sïssisisra^s 
Bidons vides demandés, 5 lit. ou 
plus. lier. JOLY, Ag. Havas, Bx. 

BELLE USINE à louer dans cen-
tre,, force quarante HP élec-

trique, transmissions, machines, 
outils, superficie B00 met., proxi-
mité voie ferré, gares. — Pressé. 
Écrire ALliC, Ag. Havas, Bordx. 

A V. fourneau faïence chauff. au 
bols. A V. moteur vertical 6 HP 
à va p. S'adr. 64, r*» Toulouse, Bx 

I euldes cl matériel café h ven-
dre. Cours Saint-Jean, î»9, B*. 

BASCULE 500 k., broyeur avoi-
ne, charreton, à v., 121, c. Albret 

Talc i» v. Ec. Bur, Au. Havas, Hx. 

■IADDAUQ à v. S'adr. SI, rue MAnnUiid d'Aixon, 21, Bdx. 

BaEDKUIN dem<» pr. grand lycée 
IW pet. apport, vide ou meublé, 
a ch. a coucher, s. manger, cui-
sine, cave. Ec. Sla, Ag. Havas, B» 

Ménage 8 pers. clierc. ch. et cuis, 
meubl. Kcr. Lucher, Havas, Bx. 

Chai ou Entrepôt 450 tX. à louer. 
S'adr. K, r.Pasteur, Caudéran 

PROPRIETE rapport est deman-
dée région Bordx, paiement 

compt. Ec. Dugut, Ag. Havas, B» 

Wagons Plates-Formes 
On désire acheter wagons de 

dix il vingt tonnes. Faire offres 
à M. GIRODA, Ag. Havas Bordx. 

Les CHAMPS DE BATAILLE de la MARNE 
 Par GEIIVAIS-COURIELLEMONT 

300 illustrations on eouleturs d'après nature 
En volume, riche reliure 16 Ir. 

Collection complète de 

LA GUERRE AERIENNE ILLUSTREE 
Deax valûmes, riche reliure bleu horiron et or 

PREMIÈRE ANNÉE : 6S0 nkstrs'.IdM, 2i fcsri ttiti iS Ir. 
DEUXIÈME ANNÉE : 78fl - J» - 20 fr. 

A U gTOupc presses pr esta'm-
« > page à chaud têtes de gai-

ne. On s'entendrait pour utiliser 
ce matériel avec usinier faisant 
déjà cet article. — J. CORPS, 
7, rue Lacour, 7. Bordeaux. 

Faissonnats pin, chêne, acacia, 
gros-détail. Franco domicile. 

GIHOU, propriétaire à La Brède. 

On d(ie valet chamb. à t faire et 
fem. ch. sach. tr. b. repriser, 

17, rue Saint-Romain, BLAYE. 

Dame v« connais», trav. bur. d'» 
place aide-compt. ou empl. anal. 
Sôr. réf. Ec. Raymonde, Hava«, B1 

UIAPisyQ fermés demandés nnUUllO eu location, ban 
prix. Offres DALE, Ag. Havas, B* 

ss. Panhard U HP, li-
mous. torp. ; Renault 

13 HP, Ilmous. torp.;Delagel4HP, 
torp. Montion, 6, r. Delurbe, Bx. 

Collection complète de J'ai vu... 

PREMIÈRE ANNÉE DE GUERRE 
Beau volume relié. (150 pages. a,2C0 illusiralious 12 fr. 

DEUXIEME ANNÉE DE GUERRE 
Beau volume relie, $32 paaes, 2,51)0 illuslrations 15 Ir. 

TROISIÈME ANNÉE DE GUERRE 
Beau volume relié, 900 pages, 2,800 illustrations 16 (r. 

Collection complète da La Balo nette 

A COUPS DE BASOr^iMETTE 
Les meilleurs dessins des meilleurs artistes 

Neuf volumes cartonnés Chaque volume : 4 Ir. 

ŒUVRES de l'ABBE WETTERLE 
Ancien Député au Reichatag 

L'Allemagne qu'on «oyait et celle qu'on ne voyait pas 
Le Profetscur Kurt-Oscar Millier (csmMttr» psr Hansi) 
Ce qu'était l'Asace-Lorraine et ce qu'elle sera 

- Têtes ae Boches :: Propos de Gacrre :: 
Cinq volumes in-18 Chaque volume : 4 fr. 

par correspondance. Douze leçons à Vf &0. 
Rcsutlat sûr, rapide. Notice tranco. Société 
Sténographtque de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

EH VEHTt OaMS TOUTES las LtBRAiR ES \\ 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - 30, «ne de Provence - PARIS 

T«\j»i*s ouvrages mentionnés ci-dessus sont en vente dansti** 
*f*e»«f** *« Dépôts de la Petit© G4ro«de-. 

VARICES-PHLEBITE 
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la 

Îiesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupturs engendre 
es ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On 
Ignore généralement que 

L'JtLIXIR de 

guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux. 

En découpant ce Bon f^»»"! et en l'adressant à 
PRODUITS NYBDAHL, SO, rue de La Rochefoucauld, PASIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

UTRICHIENN nUNUIllllOE Après la enerre il sera trop tara 
pour Tendra Renseignements gratuits Jkrgrent dt» 
•sorte, - RAKOUE. 7. rue '.«ffitte. 7. Parir.. 

N G L Â I S CO.MMUHCIAL 
3 leçous de 1 h. par semaine. 

EN 
_ 4 iHOIS 

Chaque parlie ÎO ir. p. mois. 
COU»«8 KOLVEAUX 1" ET 15 

CQiPTâBlLlTE 
SÎEMO-ÛâCTYLOi^. 
p. moi». COURS SPiu.lAUX PAR 
COBUI;SS5ONI»A,TCE (Notice I"). 
41, rue Malbec (près e'« Snint-.Tean), 

39. rue Ste-Catuerine. T. 43-99. 

MAGNETO 
neuf et occasion. 

Paul PETIT, seul spécialiste à 
Bordeaux, 18 bis, c. Victor-Hugo. 

ECRIRE OE CONFIANCE 

J'ACHÈTE TOUT 
MEUBLES riches et simples 
BU' UX OR, VESTIAIRES 

Georrjeon, 23, r. St-Sernin, Bdx. 

O N DEMANDE homme 30 à 25 
ans capable diriger aux Antil-

les usine similaire à sucrerie, et 
un mécanicien même âge. Situa-
tions d'avenir Références tr. sér. 
exigées. Ecrre avec détails â 
Miodal, Ag. Havas, Bordeaux. 

VERRERIE D'ECLAIRAGE 
disponible. Conditions avantasr. 
SOUEGES, 35, r. Salnt-Romi, Bx. 

IETEUSES ouvrières expéri-
mentées sont dem^s au trico-

tage mécanique, 11, r. St-Siméou. 

NOUVEAUTÉ : HENRY DECOIN 

Préface de G. DE PAWLOWSK! 

«...Il y a dans ce livre — qui est raieux 
«jd'un romati parfait — toutfî l'âme saint» 
et robuste tîe toute une génération qui 
ïcyugne à tous les mensouges de la vis. > 

G. EÏÏ PAWLOWSKI, Préface. 

« ... Ces pages tendres et fortes expri-
ment tout ce qui s'élabore de sérieux 
et de profond en cette jeunesse qui. 
mûrie dans les combats, haussera demain 
sur le monde la véritable France 
lessuscitee par la vertu de ses morts. 

Un volume în-ÎS. net : ^ francs 

AUTRES NOUVEAUTES, DE LA MÊME LIBRAIRIE : 

CilS-ESeurs d0 BOCheS, pr.r Jacques Î-IORTANE (i fr.) 
Savoia, La Guerre des Cimes, par Eric ALLATIKI (2 fr.) 
Cassinou va*t-en guerre, pur • Charles DSRENNES (4 fr.) 
Lueurs et Reflets de la Giterre, par Gaston SORBETS(4Ir.) 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE, Kue de Provence, Paris H 
 . , il 

ssTSTSITTlTWiri'r TT'IV % 

OUTILLAGE lie BUREAU 
CLASSEURS METALLIQUES 
Roulement à Billes — Fabrication 

Jrançaise. - Slock diponible. 

5 0 1* IER OKi-M K rr» 
£ AII.deTourny, 1" ét. Q£ 

Â prendre SAVON P'o qualité, et 
if SARDINES en baril à prix 

très réduit, 24. rue des Menuts. 

««■nia MÉNAGE lab. marseillaise 
iMjSÏSjsp. mi-cuit siiic. Rar. Prix 
M Illii '!« gros. l.xpéilitUtn im-
W I WSgsiièdiato. 1U0 k«>, 5 post., 

3»0 t'r.; S0k»«, US i-., mand. d'av. 
ou contre renibours* 2 fr. en plus. 

S} U ILE d'olive, 10 litres. 44 fr. 
losae, 137, r. de Rome. Marseille 

HUILE d'olive vierge extra 
douce, 10 lit., 45 fr., 
mandai d'avance, con-

tre rembours', 1 Ir, en plus tranco. 
SAVON pur Ti'l; posial 10 ldl.. 
3'ï ir.; par 5 postaux. 158,lr., cont. 
rembourfeemeot, 1 îr. en plus trayjco m'" WIAURIN, MARSEILLE. 

Seize pages d'iilv.--: 

Pour voir 
Toute la Guerre 
Toute l'Actualité 

en imasrès... 

1 e 6 c 
J*SM51K.': 

1S en roto-taillc-douce 

DE MENAGE, carton 
10 kilos brut. «8 fr.; 

silicaté, £5 fr. franco votre g"arc, 
mandai d'avance. Echantillon, 
0 fr. 50. — A. ROMAN, 6V, ch. 
Chart-euz,67, Marseille (B.-d.-R.) 

LE PLIANT ». livrai-
SaVOilS (18 Marseille 

SAVON' 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN 
ÇALE, MARSEILLE-St-JUST. 

vierge 10 liires, 43'. Mandai d'a-
vance. Contre remb. 1 Ir. par colis. 
LOÎSEL, fabricant,MARSEILLE 

Lénine et Trotzky, les Ouvriers 
de la Défection russe; 

Les Français à Jérusalem ; 
L'Exode des Populations italien-

nes sous la Poussée germanique ; 
Les Anglais sur le Front des Flan-

dres; 
Les Héros de la Guerre navale 

récompensés à la Sorbonne r 
Les Modes d Hiver, etc., etc. 

1 

f de I8SO-TJNTO, 
„ l Marseille. 72 V. : 

rïLHILpott. 10 k. 33 fr.; 
par&poMaux, IBÎ fr. SAVON 
naRe, 10 kii.. 'il Ir.; 5 posuiux. l'iS fr. 
Bandât favanei, conl. remb. 1 Ir. par ntlii. 

Le Numéro: 25 centimes 

Savon de Ménage 
qualité sunérieure garantie sans 
silicate, centre mandat poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 Kilos, 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPHINO PROVEN-
ÇALE SALON <Bouebes-du-ÏU«») 

En vente dans les magasins et dépôt 
de la Vetile Gironde, 

L'EDITION FRANÇAISE ILUJ8TRËE 
Pan* - ;su. rue de Provence, 30 — Paris 

SAVON de MARSEILLE i 
blanc extra pur, 72 %, premiiV 
res marques aux choix. COLIS I 
POSTAL DE 10 KILOGR., mor-
ceaux de 1 kilogr., franco do- ; 
nilclle, expédition immédiate, 5 
contre mandat-poste de 35 fr. 
CAVAI.LOT, 105,avenue d'Arcnc, 
MARSEILLE (Bouc.-du-Rhône). 

HUILE D'OLIVE 
DE PAYS (nouvelle récoite). 
Postal 5 litres !Î5 fr. 
Postal 10 litres <S1> Ir. ; 

Paiement d'avance. 

M ImbertetHis,Saion(Provence]! 

Achat vestiaire, linpe, meublée, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Achèterai cric3 et palans. Ecri-
re BESSE, Ag. Havas, Bdx. 

S téno-Dactylo demandée pour 
aprùs-midi. Ec. référ., prêt en. 

lions. Ecr. Domic, Havas, Bdx:. 

Ï1ATTCC lin«es, oranges, rai-
uri I I KO sins, amandes, Bon-
targue. Expédions de Tunis. V» 

8 échantillons et prix A. Gous-
| seau, », r. du Mirail, Bx. T. 33-38 

H UITRES FINES, 100 grosses 6<, 
moy. «ïo, f™ d'e contre mand. 

LE P5RCHÉ, ù Arôs (Gironde). 

SYPHILIS 
(Guérison eoiilrôléej 

Clinique WASSERMASS 
'28, rue Vital-Caries. Bx 

ECOULEMENTS - RétrôfilsseiaeEts 
Traitement sn uni séance. 

VIENT DE PARAITRE: JACQUES 
MORTANE 

CHASSEURS 
OE BOCHES 

Tous ceux qui s'intéressent à nos as trouveront 
dans ce livre d'un des auteurs les mieu: 
informés des choses aériennes, les renseigne-
ments les plus complets sur nos héros, sur leurt 
exploits, sur leurs méthodes de combat. Ce 
livre fourmille de captivants détails, inconnu: 
jusqu'à ce jour, sur la carrière des nos grandr. 
champions et sur celle des as de nos alliés. 

Un Tolanse ia-18 . net : * francs 

AUTRES NOUVEAUTÉS, DE IA MÊME I.IBKAIRIK 5 
Jeph, 1* Roman d'un As, par .Jlenrj Dacom (1 fr.) 
Cassinou va-t-en guerre, P« Charles DERENITES (i fr.) 
Lueurs et Reflets de la Guerre, par Gaston SORBETS (4 fr.) 
Savoia ! La Guerre des Cimes, par Eric ALUTINI (3 fr.) 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉS, 30, Rue d» Provence, Paris 

ON DÉSIRE LOUER 
dans maison sérieuse, pour deux 
Anglais, deux chambres meu-
blées avec salle de bains si pos-
sible et service compris. Ecrire 
BAIN, Agence Havas, Bordeaux. 

P IANOS occas. état neuf, à v., 
1Q, rue de la Chartreuse, Bdx. 

ON ACHETERAIT USINE DE 
CONSERVES, «,-ML'lDS, ECOS-
SEL'SE • NAVARRE * bon état. 
MARTY, 215, o. d'Espagne. Bdx. 

VACHER seul ou ménage de-
mandé. J. MELLEH, Aroachon 

A céder pour cause départ. 

ÉPICERIE et MERCERIE, les mai 
gasins communiquant, troij 

chambres et une cuisine meu 
blées, installation électr., agea 
cernent et marchandlsescomprla 
p.5,500',138,b»delaPlage.Arcachoi( 

nU dem^ DES MANŒUVRE!*! Ull ROBUSTES. — S'adr«ss«î 
ù M. LAFON, 11, rue Gulraudï 

O UBLIE par militaire train, U, 
décembre, Bordeaux-Bayonasi 

soir, crosse fusil. Aviser BESI 
TA YEN, à Ychous (Landes). 

CHAT tigré égaré. Ramener ia 
ail. d'Orléans. Bonne RécomK 


